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L'ACTION DIPLOMATIQUE ET LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


les difficultés 


vendredi soir 12 juin à Madrid, 
M. Cheyssun. est . parvenu non 
pas à régler le lourd conten- 
tieux franco-espagnol, mate 
an moins à désamorcer pro- 
visoirement une grave crise. 
Le ministre des relations 
extérieures, «uf s'es+ entretenu 
ave** son homologue, ML Ferec- 
Llorca, et avec M- Calvo 
Sotelo. le président du gou- 
vernement, n'avait pas 
tâche facile : T affaire IJnasa. 
dn nom de cet extrémiste bas* 
que réfugié en France 
arensé de participation à sept 

assassinats en Espagne, 
dont le gouvernement' fran- 
çais Fourrait refuser Fextrà- 
ditiou, avait d’ailleurs bien 
failli faire annuler le voyage 
du ministre des relations 
extérieures. 

Hué pendant son trajet 
entre F aéroport de Madrid, et 
le siège de la présidence dn 
gouvernement, AL Cheysson 
quelque peu rassuré ses hôtes 
en leur demandant un. délai 
de trois à six mois avant de 
porter un jugement -définitif 
sur la position de là France 
dans F affaire basque. Sans 
laisser trop d’espoirs à scs 
interlocuteurs sur rfssue dn 
cas Linaza — bien que, selon 
ML Cheysson, le gouvernement 
n’ait pas encore arrêté sa 
position, ' — le ministre fran- 
çais a assuré ses interlocuteurs 
de la volonté de la 'France de.] 
lutter énergiquement . contre; 
le terrorisme sans ptnir autant} 
remettre en cause sa vocation 
de terre (T Asile. « Noua autans, 
face an terrorisme,’ la -même 
répulsion que vous, a-t-H "SX 
Impressionner les bon 
pai la peur nous semble 
in *□ «érable. C’est totalement 
contraire & notre conception 
de l’homme et de la société; 
Noos n’acceptons pas. - 
modes d’action qui compor- 
tent la terrera*, les armes, les 
bombes, et nous utfHserons 
tous les moyens pour 
supprimer.» 

Cette mise an point 
M. Cheysson est particulière- 
ment bienvenue. On peut 
même regretter qu’elle n’ait 
pa été faite plus tôt Cela 
aurait évité bien des spécu- 
lations à propos de faffid* 
Linaza. Maintenir, voire élar- 
gir, la notion de Ltit d’asile 
est souhaitable. Mais est-il 
raisonnable d'étendre indis- 
tinctement ee droit à cens qui 
sont convaincus d’avoir 
recours à F assassinat, . dans 
le cadre d’une démocratie qnïj 
connaît certes, bien 
bavures policières, mais qui a 
déjà fait beaucoup pour résou- 
dre le problème des autono- 
mies? Ne serait- ee p as; un 
en r enragera en U à FETA mili- 
taire. dont le but n'est antre 
que d’exaspérer F armée 
point de l'inciter à se. lancer 
dans de nouvelles aventures? 

Le second grand sujet 
abordé par M. Cheysson. a été. 
bien sfur, celui de rentrée de 
l'Espagne dans le Marché 
commun. Là encore, le minis- 
tre des relations extérieures 
— qui était porteur d*nué 
invitation de M. Mitterrand 
à M. Calvo Sotelo a se rendre 
en 'rance ce mofs-d ou en 
juillet — a gagné dt temps, 
réclin ant Implicitement la 
demande . de Madrid d’être 
a«sucü dès à présent aux dis- 
cussions en cours an sein de 
la C.E^. sur la politique agri- 
cole commune, M: Cheysson a 
prôné one concertation moins.] 
précise mais plus vaste, englo- 
bant notamment la poBtique 
industrielle. Enfin, le mhtistrej 
français — qui s'est désolida- 
risé sur ce point de la position 
du parti socialiste espagnol — 
s’est prononcé nettement en 
faveur de l’adhésion de rEs- 
p?gne à F OTAN, k Tous notre 
manquer dans cette affianee*. 
a-t-n dit. 

La crise franco-espagnole 
est désamorcée. Eli’* s’est pas' 
réglée pour autant- En raefaer^j 
chant le dialogue, M. Gbéys- 
son a fait œuvre utile. Mais] 
le plus , difficile reste 
accomplir. 



estime 

de M. Mitterrand pour Israël 


. Le président de ^ République et le gouvernement, soucieux 
d’apaiser les Inquiétudes qui se tant manifestées dans le monde 
arabe après la i victoire -de M. Mitterrand, prennent, ce samedi 
18 juin, leur- premier contact officiel, à Paris, avec des dirigeants 
de rang très élevé. Le roi Khaled d’Arabie, qui vient d’effectuer 
nne visite officielle à Londres, çst reçu à déjeuner, ce samedi 
13 juin. & l’Elysée. Le souverain, qui est accompagné de Témir 
Sultan Abdel Ariz, ministre de fa défense, devait s’entretenir 
avec M. Mitterrand, en présence de M. Claude Cheysson, ministre 
des relations ex térieures. 

Vendredi, le: chef de fEtat avait reçu M. Hosni Moubarak, 
vide -président égyptien, porteur d’un .message dn président 
Sadata. -Nous devons tirer profit de l'amitié de M. Mitterrand 
ponrlsraël et espérer qu'elle sera on facteur positif dans le pro- 
cessas- de paix», a-t-ü déclaré, avant dé préciser que son Inter- 
locuteur hn-a confirmé que -la France «continuera et renforcera 
la coopération bilatérale». 

Les dossiers concernant le monde 
arabe se trouvaient en t téta de. oeux 
que te président Mitterrand à dû exa- 
miner depuis soft entrée à l'Elysée ; 
sur le triple plan stratégique, écono- 
mique et culturel, les Bats arabes 
tiennent, en effet, une place consi- 
dérable dans ta politique de la 


. PAUL BALTA. 

(târe.ta. suite page 6J 


La majorité parlementaire 
et la majorité présidentielle 
seront-elles en conformité? 

La poussée socialiste semble se confirmer 

Le dimanche 14 juin, 36 400000 électeurs étaient appelés à voter 
pour le premier tour des Sections législatives ; 491 sièges de députés 
étaient à pourvoir et quelque 2 600 candidats s’étaient faU connattre. 

La composition, de V Assemblée sortante était la suivante : 
155 députés BJ’-BL et apparentés, US U JJ F. et apparentés, 117 socla- 
tistes et apparentés, 86 communistes et 14 députés non inscrits. 

Le 9 juin, à MontéUmar , AT. François Mitterrand tenait demandé 
aux électeurs de confirmer leur vote dn 10 mai et Renvoyer an Palaa- 
Bourbon une majorité disposée à. assurer le changement, c SI l'ancienne 
majorité est réélue, avait déclaré M. Jospin à la télévision, vendredi 
soir, ce sera la crise politique, a C’est la question rituellement posée 
lors des consultations Rectorales présidentielles et législatives sous la 
V République : que se passe-t-ü si la majorité présidentielle et la 
majorité parlementaire ne sont pas en conformité ? 

D’après les dernières indications, la poussée socialiste semblait 
devoir se confirmer. 

Nouveauté et continuité 

Voici donc les sixièmes élec- le premier président de cette 


1 étrange combat. 


cette nouveauté, si le scrutin se 
déroule.- la conformité avec 
La nouveauté est déjà là avec )es consultations législatives an té- 


France- 

M. Mitterrand a; sans docte, égale- 
ment observé celte priorité par réa^ 
Dame, r amitié qu'a n'a Jamais cachée 
pour tantôt, si qui pourrait au demeu- 
rant louer un rôle dans le- rétablis* 
semant -de Je pabc au .Rrooto-Ortent 
— cWBuw J> sayîtojjd.’at. *|çjiha* 
ukr — apuf. dao» «o profiter temps, 
toqutôtà te» Arabes, sodetedx ré soir 
continuer- ta poOtiqae tradltlonneQe 
de fa France. 


UN ENTRETIEN 

AVEC M. LOUIS MEXANDEAU 

« Il tfy aura pas de nouvelles expériences 
télématiques sans consultation des usagers et sans 
débat au Parlement », nous déclare le ministre des 

p.t.t. r * • 

' >• ' J. ifDMé page MJ ...» - _•/ __ 


sent comme Ü6 Font fait 
Charles de Gaulle, Georges Pom- 
pidou et M. Valéry Giscard (FEs- 


taing, en envoyant à F Assemblée 
nationale une majorité confonr ' 
ou souhait du chef de l'Etat. 

NOEUIEAN BERGEROUX. 
(Lire ta suite page 4J 


AU JOUR LE JOUR 


Halètements en direct sur 

les ondes,' pleurs ; tRéoisé» 
d’une mère^ agitation et lar- 
mes publiques autour ’ d'un 


fera dans les annales des 
médias. 

Ün spectacle à ta fois pair 
gnant et ‘malsain, insuppor- 
table parce qtfvn . enfant 


générale est In pire injustice, 
sous toutes tes. latitudes et 
queSes que soient lés circons- 
tances. - — ■ 

TF oft- vient cette anxiété 
morbide 7 Ce petit être avalé 
par la terre est, peuf-éfre, 
pour l’Italie le symbole de 
mfüe autres morts phi s évi- 
tables et qui ne Font pas été. 


-BRUNO FRAPPAT. 


Le président et son parti 


Suivait la prédiction formulée 
voici vingt ans. l'élection do pré- 
sident au suffrage, universel a 

transformé profondément les 
organisations politiques. Elle a 
conduit de GauDe à doter la 
d’une • grande formation 


par MAURICE DUVERSER 


lui fftifiirit. r efu ser un tel régime 
en 1941' dans une conversation 
avec René Cassln et en 1958 


alors : « Comment peut marcher 
la Constitution de 1958. et com- 


strneturée et disciplinée, pour la 
première fois dans l'histoire de 
nos Républiques. .Elle a permis à 


François Mitterrand,, de tirer le 
parti socialiste du marais où Guy 
Mollet l’avait embourbé et d’en 


populaire du chef de l’Etat. Elle 


■ 3 frases 

Le prix de vante du 
c Monde » sera porté à 3 F 
à compter de lundi (numéro 
daté du mardi lé iuin). Celui 
du c Monde Dimanche» reste 
inchangé (3.80 R. 

L'accroissement des charges, 
et notamment celle du papier, 
nous contraint à. cette mesura. 

Le tarif des abonnements ne 
sera moitié qu'uJtérieu rement 


tat du Petit-Clamart ne le décide 
à franchir le pas en 1962. 

La pratique gaullienne détourna 
d’abord François Mitterrand 
d’une réforme dont il ne contes- 
tait point te principe, à la diffé- 
rence de Pierre Mendès France. 
H reconnaissait par exemple 
qu' « une démocratie reste une 
démocratie, qu’elle donne le pas 
au législatif sur Fexécutif. dans 
vr système à prééminence parle- 
mentaire, ou qxiéÜB accordé, dans 
un système présidentiel, Jtaoan- 


de la République au suffrage uni- 
en soi-* (2) 


parti* (3). François Mitterrand 
* H n’est pas raison- 


caines, avait-il conscience que 


gauche te grand parti socialiste 
dont elle va maintenant dispo- 
ser ? Divers Indices permettent de 
le penser. En tout cas, la d é m a r - 


CLtre ta suite page B J 


Bras lie fer 
snr les <35 heures» 

En dôpft de la souplesse 
sur la méthode de discussion 
ainsi que sur raménagement 
du temps de travail dont a 
lait preuve le gouvernement, 
te CJVPJ 1 . a maintenu son 
refus de s’engager sur la vole 
des 35 heures, telle qu’elle a 
été définie par les pouvoirs 
publics. 

A ce «niet* du monde 
patronal répond la position 
aussi tranchée de la CJ Z .D.T^ 
dont le secrétaire général 
Edmond Maire a annoncé le 
refus de son syndicat de 
poursuivre, au-delà du 22 loin, 
toute discussion si le patro- 
nat demeurait aussi négatif. 

Faut-il dôlà parler d’échec ? 
Ce serait aller vite an be- 
sogne. En tait, c’est une 
partie de bras de fer qui est 
engagée. Les autres syndicats 
sont décidés à maintenir le 
dialogue eues! longtemps que 
possible avec le 
pour acculer à des concas- 
sions, st la C.F.D.T. finale- 
ment ne boudera pas le 
discussion : accrochée à 
robjectif des 35 heures, elle 
pourrait cependant négocier 
le calendrier. 

De son côté, le CJVP.F., 
s’il demeure hostile à toute 
programmation, pourrait «to- 
lérer - une diminution de 
4 à 5 heures en cinq ans, 
portant les horaires Ici à 
36 heures, là à 40 heures 
lorsque la durée hebdoma- 
daire varie de 40 à 45 heures. 

Reste à savoir sous quelle 
forme et à quelle condition : 
un accord - cadre ? une re- 
commandation 7 un procès- 
verbe/ recensant accords et 
désaccords? La négociation 
qui va s’ouvrir nous le dira. 

La rude partie qui s'an- 
nonce se jouera autant entre 
les syndicats divisés et 
concurrents qu'entre le 
CJ4P.F^ les fédérations pa- 
tronales et les employeurs, 
beaucoup plus désunis et hé- 
sitants qu'on ne le croit 
CURB PAGE 19.) 


IB PACTES POUR L'EMPLOI 
N'ONT PAS FAIT DIMINUER 
LE CHOMAGE 


L’opposition à son Illustre pré- 
décesseur apparaît clairement 


(1) D'après Jean-Lotü» Debré, le» 
Idées eonatitutionnélles du général 
de Gaulle, 1974, page 3743. 

(2) François Mitterrand, ta Oottp 
permanent, page 309 et page 

(3) Entreclan avec MtcbaT Droit, 
On 1S décembre 1965. 

(4) et le Monde, 12 octobre 1963. 



AD GRAND PALAIS 


Chefs - d ’œuvre 

de l’art juif 


m La Grèce avait découvert ' son 
ûme dans le forme, Israël avait tenté 
d'imposer son ûme è la forme. » 
Ainsi Bie Faure pose exactement le 
problème — tant controversé è des 
fins souvent racistes — de Fart juif, 
spécifiquement Juff. Il situe sa haute 
spiritual Lté par rapport à d’autres cul- 
tures. Car le peuple élu n’a pas 
attendu son ■ émancipation », ni 
(a venue des Pissarro, Chagall. Sou- 
tins, Modigliani, etc., pour se révéler 
aussi créateur que n'importa quelle 
ethnie. E! la collection, en majeure 
partie réunie par Isasc Strauss — le 
musicien strasbourgeois du Second 
Empire. bisaTsuI de Claude Lévi- 
Strauss, à ne pas confondre avec ses 
homonymes viennois, — acquise ef 
donnée au musée de Cluny par la 
baronne Nathan! el de Rothschild, en 
est l’éclatante démonstration. 

Elle a franchi la Seine et s’est ins- 
tallée pour dix semaines au Grand 
Palais. La voici sortie d'un contexte 
moyenâgeux, un peu hétéroclite, 
offerte à un pubfic nouveau sous 
une présentation nouvelle, superbe- 
ment mise an valeur et rendue plus 
lisible par des panneaux didactiques. 
Ces panneaux en soulignent le sym- 
bolisme. Car tout est symbole dans 
(tes chefs-d’œuvre . d’orfèvrerie, de 
braderie, d’enluminure, et chaque , 


symbole est lié à une tradition reli- 
gieuse étrottBment codifiée, régissant 
et la liturgie et la vie quotidienne. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 
f Lire la suite page Z4J 
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EUROPE 


APRÈS LA RÉUNION DU COMITÉ CENTRAL DU PARTI POLONAIS 


La lettre adressée le 5 juin par le comité central du P.C. 
soviétique au parti polonais 1* le Monde ■ du 10 luinl a été 
publiée, vendredi 12 juin, par la presse hongroise, bulgare et 
tchécoslovaque, en même temps qne dans les journaux sovié- 
tiques. Seul, le * Rabotnitchesko Delo •. organe dn P.C. bulgare, 
l'accompagne d'un commentaire qui, s'il affirme que Sofia a a 
pas perdu confiance dans - les communistes et le peuple polo- 
nais», ne mentionne pas la direction dn parti à Varsovie, 
à laquelle elle reproche « la ligne de concessions et de compro- 
mis qu'elle a adoptée sur des problèmes cardinaux ». 

A Prague, les journaux rapportent l’Intervention an plénum 
de Varsovie de M. Grabski. représentant des -durs», en en 
retranchant toutefois son attaque personnelle contre M. Kania. 
L'organe dn parti est-allemand. - N eu es Deutschiand ». fait une 
large place aux critiques de M. Grabski et de ses amis, mais 
s’abstient curieusement de reproduire la lettre de Moscou et 


rend à M. Kania son titre de premier secrétaire dn POUP. omis 
la vedle. 

La presse roumaine a également gardé le silence sur la 
lettre soviétique du 5 juin, document dont M. Ceaosescu, inter- 
rogé vendredi, à l’issue de sa visite en Autriche, a dit qu’il 

- n ‘avait apparemment pas fait l’objet de consultations - entre 
partis frères. Le chef de l’Etat roumain s'est dit convaincu que 

- la Pologne surmontera elle-même ses difficultés -, mais, a-t-Ü 
ajouté, « il ne faut pas qne ce soit aux dépens dn socialisme ». 
dont la remise en cause - serait un facteur d’instabilité et une 
menace pour la sécurité de l’Europe*. Enf in, interrogé sur 
l'éventualité d'un sommet communiste, □ a affirmé qnH loi 
était - impossible de dire si nous nous réunirons dn™? un proche 
avenir ». 

M. Haig, qui faisait escale vendredi à Hongkong, avant sa 


visite à Pékin, a dénoncé la « lettre très menaçante » des diri- 
geants soviétiques à Varsovie. Pour le secrétaire d'Etat améri- 
cain, tonte répression en Pologne, -de l'extérieur ou de l’inté- 
rieur » aurait des conséquences -profondes et durables- sur 
les relations sovléto-américaines. - notamment sur les négocia- 
tions qui doivent avoir lien à propos des forces nucléaires de 
théâtre - en Europe. 

A Paris, le Quai d'Orsay a pnblié le message que M. Mit- 
terrand a adressé à M. Kania en réponse à ses fâUcftaiions pour 
son élection. «Je suis convaincu, écrit le président de la Répu- 
blique, que la Pologne, dont le rôle pour le maintien de la 
. stabilité en Europe et dans le monde est essentiel, mènera à bien 
l’entreprise de renouveau dans laquelle elle s’est engagée. A cet 
égard, la sy mp at hi e et le soutien de tous les Français lui sont 
acquis.» 


La Diète apporte son « entier soutien » 
au gouvernement de M. Jaruzelski 


réunie vendredi 12 Juin à Varso- 


■ renouveau », 


M. Henryfe KisleL vlce-nremier 
ministre qui a été relevé de ses 
fonctions, avait la réputation de 
freiner la réforme economique. 
Le ministre de la justice. M. Jerzy 


En revanche, M Sylwester 
Zawadzki, qui le remplace, a mené 



sur l'autogestion des à terme les travaux de la cota- M. Ryszard Reiff, actuellement 
mission du Conseil d’Etat sur la hospitalisé, président ck 
toi syndicale avec les représen- tkm catholique Pax — 
tante de Solidarité. Les trois au régime antérieur — a fait lire 
autres ministres sortants sont une lettre adressée ans Parle- 
MM André Kowaük, ministre du ments des pays membres du pacte 
de VmaPi. — leur expliquer 
vices. Zbtgniew Rudmctt. mlnte- j, . rewmweu s n'est pas 

y <h* uaçopunuai çç t ton n et dirige . contre le neSattevui. 
Jeraï OawryïUX président de 1» mais < contre m déviations b! 
conuntedan des prix. Us ont été m. AndiseJ Werblan, plce-nrèsl- 
rem placés par MM. Zygmunt dent de 1? Düte7TVndST£* 

!iberte “■ «nTSTmnîSI 

Zozislaw Krasi n s ta L£ nouveau au sein dn parti, 
vice-premier m i n i s t r e, président Un tabtam très sombre de la 
m dD ***“• économique a «té dressé 

ndnntÀ» a ^ 10 Jaruselskl C Le 

P arad oxe te P économie polonaise, 
mnanirnité, la Diète a apportée a -t-U dit, est que nousfraoatlï 
son « entier soutien » an go a ver- Iq^ moins 

pement. Les députe ont égMe- * 

k ic a ls ,.!f s ^ Pënnries de biens de consom- 
mstini ont en effet été aggravées 

SriffisH 15 

Violation de la loi ». et SOUligné rln rmrnmrrmmiu.. 

sêvere aient a toute activité con- cAbAtm /mi™, __i . .,,,1 “ 

Mr.t la Caneton, a, Ma- *ÏÏ5t 

cations non officielles et les im- 
primeries clandestines, c Les actif 
seront pas 


iSSSzFSr » I 

Pologne ». Cet avertissement ne _ 
vise pas Solidarité dans son 
ensemble, maie les . extrémistes , 

et les s tous ferléin > qui pous- “Sf**** nÎT™.?*- 


sent le 
nationale 


pays & la c tragédie +JP ^ Jü®* 11 bO Tnm fl ^ R a» 

^ travail de la milice et exprimé la 

«ratons qui sont JSKJER 


de retour en aniè^Tvsïe sont “““ de l’ordre public, 
prononcés pour le s dialogue i % 

Une minnfe de ritence 


* pour le cardinal Wpzynski 


tairea l’ont dtée 


a indiqué 

. devrions di._ _ 

du haut de cette tribune que mettre la lecture, très applaudie. 


unilatérale. Eüe se home unique - P ass a ge après l’Attentat dont 11 
ment à énumérer les phénomènes a été l’objet et leur adressant, & 
négatifs, en passant sous silence son tour ses meUeurs vœux. 


notre société, notre Etat et°l!a liberté provisoire et surveillée des 
socialisme en Quatre dirigeants de la Confédé- 
— « _ i- Pologne icdépen- 

. Leur procès doit 
15 juin devant le tri- 


Dans ime interview remarquée, dante CKJP.N.). Leur procès doit 
— s ouvrir Ie_l5 juin devant le tri- 
bunal de Varsovie. Ils encourent 
une condamnation allant de cinq 
ans de prison & la peine capitale. 


DEUX SYNDICALISTES 
ÉTUDIANTS POLONAIS 
EN VISITE A PARIS 

Le Collectif national ds Hall 
« Solidarité avec Solldantoac » 
avait invité, vendredi 12 Juin. 
Paris, des délégués officiels du 
N.Z.S. (Union Indépendante des étu- 
diants polonais). MM Bronislaw 
Wlldstein et Wofdech Stkora. sortis 
de prison après 
Gdansk. Reçus en Europe occi- 
dentale depuis deux mois. Ifs vien- 
nent de créer l'Association Interna- 
tionale des étudiants, dont le 
premier congrès se tiendra à Varso- 
vie en novembre prochain Quarante 
organisations du monde entier y 
participeront ; rUNEF indépendante 
et démocratique représentera les 
étudiants français. 

Selon tea doux dissidents, qui cm 
été plusieurs Fois arrêtés et empri- 
sonnés, le syndicat Solidarité va, 
après le dernier plénum du comité 
central du parti. - concentrer ses 
efforts sur /es revsndfear/ons d’ordre 
matériel et économique, les pro- 
blèmes d'approvisionnement, par 
exemple ». Cependant • Solidarité ne 
restera pas moins ta garent des 
libertés fondamentales, au atveau 

local m. 

Cette révolution sur le terrain se 
répercute dans la désignation des 
délégués du parti au prochain 
congrès du POUP. prévu le 14 juil- 
let 83 à WA des délégués dési- 
gnés sont •nouveaux- et la plu- 
part d’antre eux se déclarant 
ouvertement - solidaires » avec tas 
options défendues par Lech Waiesa 
Pour MM Wlldstein et Sikora. c’est 
la preuve que le changement en 
Pologne est Inévitable. 

U) 14, me de N MJ terni. Parla 05-). 
Tfil. ; 531-43-38. 

One m an if estation et us dépôt de 
libération des 


signatures, pour IA 
prisonnier» d'opinion 
ram Passade de Po 


'opinion, auront Ueu A 

de Pologne, lundi 

19 îtOn. A 18 heures. 


M. Zbignlew M&deJ, quarante- 
neuf ans. nouveau vice-premier 
ministre et président de la com- 
mission du Plan, né à Badovz, est 
docteur en sciences économiques 
te ^université de Varsovie rl a 
çwcnpé des postes de responsa- 
bilité au comité central et à la 
commission du plan avant de 
sous-secrétaire 
. J980 


d'Etat aux finances et. 
vice-président de la co. 

du pian. 

M. Sylwester Zawadaki, soi- 
xante ans. nouveau ministre de 
to justice, est membre de l'Aca- 
demie des sciences. Professeur de 
droit à ^université de Varsovie 
depuis 1S69. il a été nommé, en 
président du tribunal ad - 


la loi syndicale. 

M. Zygmmxt ï^kamlec, qua- 
rante-etnq ans. ministre -u 
commerce intérieur et des ser- 
vices. est licencié en économie, n 
a exercé de 1951 à 1974 des fonc- 
tions de responsabilité dans Cad- 
ministration régionale de Kielce, 
avant de devenir directeur de 
département, puis directeur gé- 
néral au ministère qu’il est appelé 
aujourd'hui à diriger. 

M. Wladystew flSajewBÜ, qua- 
rante-huit ans. ministre des télé- 
communications, a enseigné les 
sciences appliquées & l’école qo{u- 
technxque. de Varsovie. Il était 
2 i î°^ ew * «ko- 

hit des télécommunications de 
Varsovie. Il est membre du parti 
démocrate. 

M. Zdzislaw g msintH ctn _ 
guante et un ans, présidait de 
la commission des prix, est pro- i 
fe**eur en sciences économiques 
n était depuis 297 S doyendel 

dîfemoiiSî| 


MOSCOU : la « Pravda > publie ce qui lui convient 
de la résolution du plénum de Varsovie 

De notre correspondant 

Moscou. — Comme on pouvait s'y et polonais sont peut-être d’accord 
attendre, las Soviétiques n’ont retenu sur I' - évaluation do le situation 
de la résolution du plénum du comité actuoUo en Pologne » — selon 
central polonais que les passages qui l'expression de la résolution, — donc 
leur conviennent Les extraits publiés sur le diagnostic, mais ns ne 
samedi 13 Juin par (a Pravda mettent paraissent pas partager le même 
en relief las rappels de la fidélité avis sur les traitements et remèdes, 
de la Pologne au oamp socialiste. Le Kremlin ne veut pas de décla- 
l'amltlé et ralllance avec IU.R.S.8., ration, aussi apaisante soit-elle, mais 
le renforcement de la coopération au des actes. Une brève dépêche de 
sein du pacte de Varsovie, la l'agence Tass diffusée vendredi soir, 
confiance accordée aux partis frères, male qui n'a pas été reprise par les 
la cohésion du POUP et !s respect Journaux, est significative à cet 
du cantraüsme démocratique, ta égard : «En dépit du tait pus le 
défense de l’ordre et de la loi, ta onzième plénum du C.C. du POUP ait 
reprise an main des moyens d'Infor- réclamé la poursuite de a personnes 
nation, le refus des grèves politiques, qui diffusant des Imprimés subversifs 

En revanche est passé sous silence antfsodalfstes et anttsovléttques. à 
tout ce qui ne va pas dans le sens Varsovie on continue Impunément de 
souhaité La presse ne parle pas du distribuer des tracts clandestins 
» Jugement positif » porté par la contenant des Inventions et des 
résolution sur certaines « structures attaque a sales et calomniatrices 
horizontales - ou sur la majorité des contre rUJIÆÆ. et la direction du 
délégués déjà élus pour la congrès POUP.» 
qui sont en faveur d*un « renforce- 


ment du parti 


Le re mani em e nt ministériel de 


^ vendredi et la motion votée par la 

mmxistes-tBnhu stü s », et ne fait que nui, haIm,!, — . „ , , 

Ha* riMrnn«o 01610 polonaise vont-ils dans le 

-, Un la reprise en main souhaitât 


suite du 

Elle cita toutefois la phrase de (a 


souhaitée par 
Moscou ? Aucun commentaire n’a été 
lait ici jusqu’à malmenant male les 


J ne i 


plus I 


Biom/stoa » et contra tas - positions rin ♦l mrv , mrv n, Hn . Bnta , 

St points de vue conservateurs m. variôvln ri 9 0ante 

Varsovie pour manifester le sursaut 
® *fj )ratk iue de Hntonnatiofi séteo- auquel Ils ont été fermement Invités. 

Le prochain congrès qui do» s'ou- 


mois constitua pour 


DANIEL VERNET. 


thre est courante en UJL&Sl. elle 

«Ml en roenuranoe pba nécessaire “T““ 

que jamais, lés moyens d*ln f pu natl on u™™. . “J’ 1 . 1 

soviétiques svalsnt en nBol snnoncé Mosc °“ ” mmBt on,cleL 
le début et la fin des travaux du 
plénum, puis ils avalent publié le 
tarte complet de le lettre envoyée 
par le comité central du P.C. sovié- • V association Solidarité 
tique eu C.C. du POUP. Les autorités France-Pologne 11) dénonce dans 
se devaient donc, quel que so» le ““ temmis^xié sV^érence M- 
Jugement qu’elles portent au tond sur 
las décisions prtsee é Vsramna de 

mwiber A ropînkm publique que leur ne sont pas sans moyens de 


» que constitue la lettre du 

Kremlin a Varsovie et ajoute que 
les gouvernements occidentaux 
.. „ - *•— 1 ne sont pas sans moyens de 

me efficace, que leurs riposte s : a Ils peuvent dire que 
conseils fraternels ont été entendus, les prêts publics dont bénéficie la 
bref que ru.FLS.S. est une puissance Pologne ne pourraient être renou- 
écoutôe et respectée. ***** accrus si le processus de 

-, réforme était empêché de lexté- 

cues tracent en même tempe aux rieu r; Us peuvent dire que les 
dirigeants polonais ta vole qu’ils rapports économiques, culturels et 
doivent suivre pour es conformer aux Politiques entre pays de l’Est et 
desiderata de Moscou, car n est fjkfffl 00 * de VÈurope ont pour 
clair que les thèses de ta résolution ÎSJ* 8 "* te 

“»*f p a ', la «»*■ M™ub£tfd-J^£t£' L !£, 

Oqus tombsnl scus la cosdamnsSon ,*na peupla i Le moorenKn- 
du Kremnn. Aucun extra» du discoure demande ■ aux responsables poli- 
de M. Kania ou toute autre inter- tiques français de protester contre 
vention n’ont d’aï Heure été rendus «ne intervention devenue 11a- 
publica à Moscou trois jours après de préciser la manière 

ta fin du plénum. dont 8 e ntend y réagir ». 

Bi (3K. les dirigaanta soviétiques (1) BJP. 178. 7SK5 Paris Csd« IL 


République d'Irlande 

Selon les résultats partiels des élections lé gislati ves 
Le Fianna Fait 
a perdu la majorité absolue 

De notre correspondant 

, p “ rtl î£ s’étalerrt présentés, ont an lmn 

"j«i tmt °a.à£Êl?'lg 

reçu du Planna Pall. le parti au SS de 

ffïïssiK mswS’S&æ 

tünsssr ^' 5 S 

premier mlntatre^mnt ^Tt des Irlandais dn Sud 

ganvernement ou a cette tâche ortffii gl S Wï ^ 
reviendrait à M. Gerret 3n^.?5 n “ lt ^ prisonniers répa- 

gerald. leader Jm-kaSant K tes ouvrière 

principal parti ^oppos^S Si de tendance marxiste, 
Sne Gael (libéral) p ***“ carn * 10 a importé son premier siège, 
««a, , ’ „S a ar les irlandais habitués à 

estima- . epavernement détenant la 
^ en 1977, absolue, la situation est 

J® nr^dence de M. Jack î?^ 1 d'être rassurante. La fonna- 
fSCOdlb plus de JJ 00 , du gouvernement dépendra 
St? SlL! 0lX ayac 11116 majorité 2 e I att ^ade de trois ou quatre 
S? «^««dralt œtte 036 nontaacrtte “ & 

43 avanî a ÿ î 1 1,8x13 crarainisiæ qat 

Sîxanteiiï* A* 81 ^^ cent ÎÏSÎ . d < 3 lîier P<rar une éventuelle 
so de Ç élec teors P^ri'cipaüon à un gouvernement 

,. p2tn ?P Ilt:éa ^ fa7 cur des rf coalition avec le Fine Oael se 
ÎJoPPœltlon, gmw» congrès eSiSlUre. 
S®* 1 dQ docteur ° ne telle coaütlon a gonvemô le 
11® Voix * 80,1 BS? S 197 ? à Ï977 Mata la sltua^ 
sièges) et le Uon ®st aujourd’hui d’autant plus 
SSLav^inê 8 ^^* “■ Prank complexe que le parti travaftfiste 

ylUSKSy (10 *5e, sgtt onw ctAmM a enrfltri«trù n*« Imk.. j,-. la 


8011 anze Si èges). a Wireglstrè unéSec dans ta 
ÏÆ .leader. MCbmbay. 

qui. dans un but de propagande 


JOE MULHOLLAND. 
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Les suites du raid israélien contre le centre de recherches nucléaires irakien 

I . II. ..; lit:» J- • • i. l._ I l Ls . 


de M. Bégin sur les < laboratoires 

nletie Israélien' b&tlment des guides & neutrons 


ions ont commencé snr le rétablissement (Time 
de économique et militaire américaine à Islamd 


tant sur la physique des solides. 
Ces équipements ne moment en 
aucune façon être utilisés à des 


ten bâtiment des guides & neutrons du 22 au 26 septembre, s consi- 
Alt était effectivement enterré et dire toutes les implications de 
m- protégé par d'épais mura de cette affaire, y compris la sus- 
tre béton, en raison du caractère pension de T exercice, par Israël. 
ien complexe des . expériences ther- de ses privilèges et droits de 
irai miques qui peuvent y être con- membre de VAJ£^ i., conformé - 
îtl. dnltes selon l’agenoe Associated ment, à Vartide 19 des statuts». 
m- Præ , M Bégin a lui -même cor- Le conseil a c réaffirmé sa 
t on rtgé ses déclarations de Jeudi, confiance dans Tefficacité des 
ta- .en précisant que les bâtiments systèmes de contrôle de r Agence » 
tnt détruits ne se trouvaient pas . & et demandé au directeur général 
‘ à *-40 mètres sous terre ». comme de' TA.I.HLA . de transmettre â 
vr- B l’avait dit. mais à 4 mètres. l'0_N.U. sa rteolntlcaa. . Le texte 
'es. Le conseil des gouverneurs de a été adopté par vingt-neuf voix 
en l’Agence internationale de l'éner- contre deux, celles des Etats-Unis 


de recherches nucléaires irakien complexe des . expériences ther- 
Cle Monde du 13 Juin), le Quai miques qui peuvent y être con- 
d'Orsay a publié un démenti dnltes selon l’agenoe Associated 
vendredi 13 juin. Selon ce com- Près , M Bégin a lui-même oor- 
munlqué. « la seule installation rigé ses déclarations de Jeudi 
que pourrait viser cette accusa- en précisant que les hftttrrwi^ 
tion fantaisiste est le bâtiment détruits ne se trouvaient pas & 
des guides à neutrons, destiné à « 40 mètres sous terre ». comme 


réacteur Orphée, à Saclay. Cette 
installation est, bien entendu , 
comme toutes les installations 


bérait depuis mercredi & son siège 
de Vienne, a vendredi sferate- 
ment condamné Israël pour son 
. attaque préméditée et injustifiée » 
du -centre Irakien. Le conseil, qui 
comprend .notamment des repré- 
sentants français, allemands. Ita- 
liens, anglais et Japonais^ a en 
outre recommandé que la confé- 
rence générale qui est convoquée 


Conseil de sé curité , qui a siégé 
vendredi, a ajourné à ce samedi 


— — Libres opinions — — 

Comprendre plutôt qoe condamner 

par AMAR MAURY (*) 

I E raid israélien contre tes réacteurs . nucléaires îraXîena doit 
appeler à une meilleure compréhension des raisons du gouver- 
"■ nemenl israélien plutôt qu’à une condamnation qui ne. sert 
pas la paix mais conforte le gouvernement israélien et son peuple 
dans une méfiance caractérisés, et à certains égards Justifiée. 
vis-à-vfB de la communauté Internationale. .Pour avoir; condamné 
Israél en 1956, alors allié de- la France, pour , l’avoir condamné, en 
1967. aima qu'il ôtait menacé r pour ravoir condamné an 1973, alors 
qu'il était agressé; pour T avoir mis au ban . dss nations à l’ONU 
en faisant voter l'amalgame odieux qui' vise ■ à affirmer que le 
sionisme — mouvement de libération nationale du -peupla Juif — 
est une forme de racisme ; pour avoir âmîe des réserves -sur ie 
raid d'Entebbe : pour s’être refusé â voir dans les accorde de Camp 
David un processus de paix réelle ; pour avoir, en fin de compta, 
marginalisé Israël, ta communauté a es nations a gaspillé le capital 
de confiance que pouvait mettre en elle un petit' peuple, Issu des 
rescapés de l'holocauata, et qui avait à cet égard des raisor» . Jus- 
tifiées de se méfier des garanties internationales!. .Ces. réprobations 
répétées de la commtei&uté international à l’égard d’Israël ont 
entraîné chez ccUUî-cl un réflexe de repliement sur sol-tnéme et une 
indifférence totale aux réactions du monda extérieur. 

Cette politique du pire, . dont la communauté Internationale s’est 
rendue coupable, est' la source de toutes les altitudes et" réactions 
du gouvernement israélien, soutenu par uti consensus national, qui 
n’a rien é voir avec des pi-éo ccuBa tions étecforalas. , ; . 

Rentrant à peine insraSL.où fsâ éu de:&gee discussions avec 
(es responsables des mouvamantB -'étudiants^ ["tS- pu mesurer : Jeur' \ 
détermination : - J/ vaut mieux se voir oànaamner que recevoir dae' 
messages de condoléances,: et, do toute taçon/qéol qoe noua fassions, 
nous sommes condamnée», m’ont-Us affirmé. - 


Le dernier exemple qu’ils . m’ont cité est celui de la conférence 
Internationale sur {es droits de ta femme : . le sujet principal de la 
discussion .n’a pas été le respect des - droits de la (ermna dans 
les pays où Ils sont bafoués, mais ta condamnation d’toraël. pays 
où. fauHI lé rappeler, l’égafité des femmes et des hommes est parfai- 
tement respectée. Loin de mol ridée de Justifier toute agression. Je 
cherche plutôt à le replacer dans son contexte et à faire que 
ceux qiti désirant vraiment ta paix au Proche-Orient comprennent 
révolution de la mentalité des dirigeants Israéliens et l’effet néfaste 
de condamnations répétées qui confortent la politique des « faucons » 
au sain du gouvernement Israélien, tfautant plus que-ces condam- 
nations sont souvent Injustifiées. Oui, en effet peut reprocher à 
Israél de ne pas avoir signé le traité de non-prolifération : est-ce 
Paris? Est-ce Washington ? Eat-oe Uoscoa 9 Y aurait-il deux morales 
selon que l'on est puissant ou misérable? Qui peut affirmer avec 
certitude que la construction des centrâtes -nucléaires Iraniennes 
répond A un besoin de produefloo énergétique cJvfla quand oh 
connaît les ressources pétrolières énormes' de ce pays ? 

Oui peut croire sérieusement eux vertus du contrôle de r Agence 
Internationale de r énergie nucléaire quand on connaît te. précédent 
de l’Inde ? Que ne leur a-t-on point livré un nouveau combustible 
nucléaire qui aurait rendu Inutiles las contrôles de rAJ.EA. 1 Cela 
aurait permis aux Irakiens de s'engager sur la voie do dévelop- 
pement technologique en formant taure cinq cents Ingénieurs et techni- 
ciens tout m leur- évitent de fabriquer an» bombe atomique fatale 
pour Israël. 

Cet événement devra» conduira à une remise en cause de la 
pofitique des ventes d'armes à des paya 'doit le bellicisme est avoué, 
comme la Libye ou tout pays dont les structures non démocratiques 
sont sujettes A des revirements politiques tels qu’ils constituent un 
danger pour les pays terreurs d'armes. 

Lee pays dont ta but est de favoriser Je paix au Proche-Oriant 
— et üs sont peu nombreux — devraient essayer de provoquer dee 
négociations entre tes belligérants plutôt que de continuer à fournir 


• Plusieurs membres du gouver- 


françaia qui a trouvé la mort lors 


du raid Israélien contre la cen- 
trale nucléaire Irakienne. Le gou- 
vernement Irakien a décidé d’ac- 


vernemem, muuea a. ucvjuc u ac- 
corder à la famille de la victime 
use pension mensuelle de 7 500 F. 

- M-F-PJ 

• M. Lionel Jospin, - premier 
secrétaire du PJ3, affirme, dus 
une interview publiée cette se- 
malne par Tribune ftd dû qa’sntt 
contrôle strict doit être appliqué 
A râpant des Umatsans mûtéaires 
et d'uranium dont engage peut 
être détourne à des ftns mili- 
taire s». «Des doutes existent 
quant à L’usage de peramam livre 
â eirok; Os dotvern être levés- 
sans ambiguité », précae-t-U. 
avant d'ajouter qoe la France 
sue saurait livrer des armes à 
des pags en état de guerre ouverte, 
non plus qu’aux pans fascistes et 


leur veto à une telle résolution. 
Pour, parvenir à ne résultat, les 
. Etats non alignés du Conseil se 
sont rabattus sur la requête de 
sanctions non obligatoires. 

Le représentant d'Israël, 
M. Yehada Bhun, a plaidé la 


faire de l’ensemble du Proche- 


UNE PRÉCISION 
DE LA SOCIÉTÉ BOUYGUES 

A la suite de l'encadré publié 


ge a. et • faisant état dû-témoi- 
gnage d’un Français, la société 
Bouygues nous précise que 


retour d’Irak à P aéroport d’Orly. 


M. James Bucfttey, ■ sons-secré- 
taire d’Etat américain pour les 
affair es de sécurité, poursuivait 
du 12 au 14 juin, à Islamabad, 
des discussions avec tes hauts 
responsables du régime du géné- 
ral Zia DI Haq. portant sur le 
montant, la nature et les condi- 
1 1 o ns de. l'aide économique et 
militaire des Etats-Unis au 
Pakistan. Ces conversations, qui 

font suite à celles que le ministre 
pakistanais des affaires étran- 
gères. M. Aga Shahi, a eues, à 
ce sujet, cm avril A Washington, 
confirment l’espoir placé par 1e 
gouvernement Reagan dans le 
Pakistan en Asie du Sud. Les 
Etats-Unis font ainsi leur « ren- 
trée» dans un pays où, sous le 
gouvernement Bhutto (de 1971 & 
1977) et à l’époque de l'adminis- 
tration Carter, leur influence, qui 
fut très forte pendant la .guerre 
froide, connut une éclipse. 

Les raisons, on 1e prétexte, de 
cé regain d’intérêt pour cette 
partie du monde sont tout d'abord 
d'ordre stratégique et géopoli- 
tique. C'est évidemment novation 
de l’Afghanistan par l’DJLBjB. et 
la menace que celle-ci fait 
peser sur le Golfe et l'océan In- 
dien qui ont été avant tout prises 
en compte par Washington. 

L’armée p«ki*t»x»aise, tradl- 
. ttonneDement tournée vers lTnde, 
se trouve maintenant en partie 
mobilisée par le « front » afghan. 
Elle .est équipée de. matériels sou- 
vent anciens et le général Zia 
n’a pas caché, dans une interview 
A Nemstoeek (numéro du 11 mai), 
qu’fl comptait sur les Etats-Unis 
pour la moderniser. Les responsa- 
bles militaires pakistanais .esti- 
ment & L5 milliard de dollars le 
montant -des w>niR a besoins » 
forces armées face à l'Afghanis- 
tan- D’où l'intérêt que le Pakistan 
attache actuellement A l'amélio- 
ration de ses rap p or ts avec l’Inde, 
amélioration qu’à encouragée, 
pour sa part, il y a deux semai- 
nes, le premier ministre 
M. Zhao Ziyang. lors d’une visite 
à IslamaQL 

A l’issue d’entretiens récents. 


qu’il devienne un traité à part 
entière, sans que cela Implique 
son adhésion A une- quelconque 


le territoire pakistanais en cas 


a un régime impopulaire 

L’administration Reagan fait 


et de la presse américaine, sou- 
lignant que, aider le Pakistan, 
c’est pousser A la «course aux 


un peu plus vers rP-RÆx, déjà 
son principal fournisseur d’armes, 
en dé pi t du rea-rehé de Mlrage- 
2000 en cours de négociation avec 


passe outre à ces observations. 
Elle fait même deux poids deux 
mesures. Elle a décidé d’arrêter 
la livraison d’uranium fnriqhi à 


c’avait pas l'intention d’aider mi- 


â l’Idée de résflier l’accord de 
coopération de trente ans si g n é, 
à ce propos, en 1963, entre New- 
Delhi et Washington, sous pré- 
texte de lutter contre la prolifé- 
ration nucléaire. Wak elle nel 
semble pas, dans le même esprit, 
prendre ombrage — comme 
M. Carter — des projets pakista- 


Banqne mondiale. Ceux-ci vien- 


suspendre. en 1970. l'aide bilaté- 
rale américaine. 

De même, Washington ne s'in- 
quiète visiblement pas du carac- 


quas Rtmbaut est salarié de la} 


indien et pakistanais, la pos- 
sibilité d’une rencontre entre 
Mm» Gandhi et le général Zia 


Bouygues ni son personnel i 


signer un c traité de non-agres- 


rinionn de l'ancien premier mînfe- 
tre Le gouvernement Reagan 
apporte ainsi son soutien & un 
régime qui a raté tontes ses 
ouvertures politiques, ne repose 


DIPLOMATIE 


■imfrl’rtBnaiaes -portent sur Fat- 
trfbution, ' pendant cinq ans A 
partir de 1962, d’une aide de \ 
509 mfni nnK de dollars par an : I 


sentant une augmentation de 3 % 


* Relations franco-laotiennes. tance economique bilaterale ; 
— Dans un télégramme de reme£ f 011 mnitflT1 Q de dollars de crédits 
ctements envoyé) au de l'Etat “ . terme pour l'achat d’ar- 

laotien, M. SoopharSoavong. qui ^dœate (avions d’interception 
lui avait adressé ses vœux à p “ 16 * missiles sol -air, canons, 
r occasion de son élection, M. Pran- h élicoptères, chai s M - 60. blin- 
çols Mitterrand a »nwh»m qu’c un des, etc-) . et la couverture des 
nouveau dialogue mure la France traja id'entrelnflniejt de maïuûTM 
et la Laos puisse Rétablir par pekMaoais imr Btats-Dbie 
vmierviésiatre. par exemple, des .Müfc Me négpcletions portent 
représentants permanents appris bien entendu, area m le contœn 
des Nations amies a les relations PdBnmie do lapprocbMnent entre 
entre les deux pajs aont smspeo. Je déni pas». le problème, an 
dues depuis 1978, à la mile de dtemuiant n’eet pas simple. Le 


A TRAVERS LE MONDE 


en poste à Vlentiane. Récemment, 
le Laos avait fait connaître son 
dési r de renouer avec la France 
Ve Monde du 7 mai). Le chef 
actuel de la délégation française 
à l’OND. M. Leprette, avait diri- 
gé, en -octobre 1976, nne mission 
chargée de négocier la coopé- 
ration avec le Laos. 

• Le trente-huitième sommet 
franco-allemand aura lien les 13 


du mouvement des pays non 
alignés. Il doit, en particulier, 
autant que possible éviter de 


comme naguère, accueillir de I 


non-alignement, fl continuel 


Àfghonîacyn 

» LE ROI MOHAMMED ZAHER 
CHAH, en exil A Rame depuis 
qu^l & été détrôné, en Juillet 
1973, a déclaré A l’agence amé- 
ricaine Associated Press, qu'il 
était prêt & réunir derrière lui 
les farces de la résistance 
combattant actuellement la 
présence soviétique dans son 
pays. < IZ est du devoir de 
chaque patriote de servir son 
pays totalement et sans condi- 
tion, je ne me considère pas 
comme une exception à la 
règle ». a-t-fl ajouté. Jtznsqu’â 
présent le souverain s’était 
tenu dans une prudente 


M. Clark, sous-secrétaire 
d’Etat américain, qui était 
arrivé an Cap la veille 
Ve Monde du 12 juin). 
MM. Clark et ses ooQabora- 


avec les autorités de Wlnd- 


• METRO DE MOSCOU : UK 


mercredi 10 juin, dans le mé- 
tro de Moscou (le Monde du 
13 Juin) serait d’origine cri- 


aine] l’occasion de re n co nt rer une 


oler- entretien le 24 mai & 


a préposé que soit c réactivé » 
l’aecord signé en 1959 entre les 
deux pays, aux termes duquel les 
Etats-Unis s’engageaient à assu- 
rer la sécurité du Pakistan, et 


avaient été condamnés A mort 


• M. Jacques Chirac , qui était 
l’invité, vendredi . 12 juin, du 


le ram israélien contre la cen- 
trale irakienne' de Tanmzr M. Chi- 
rac» qui était premier mi nist re . 


SUR LA PLAGE 
CELES 

Vous êtesà2 ^km du vüage de BonnætesflftTOsas. Le portestà 100 m. 
Les Owfnes : jo5e consirucfion de style pnaençi 31 oonfortète 
^jpartemerrts,dustufioau3piècé^ w ^ 

avec tefTassa bofefion so^ée. • ~ -^ T_ 

DotiJes vitrages. Moqu^te 
A carremx de .. - 

Cuisines entièrement 'nhiifirr 


lorsque l’accord pour la. construc- 
tion d’une caetrale nucléaire fut 
engagé entre la France et rink, 
a estimé qtffl ^Vagissait d’une 
action stout à fait inexplicable 


*' 7.0001 


pleinement la postttors du chej de 
TBtaL H ai/ avait aucun risque 


accepté de - signer le traité de 
non-praUféràtiotL Zt avait accepté 
de régence dé Vienne ‘ 


rurantum à petites .doses, a me- 
sure de . ses besoins, et donc ,.* S 
axait. été tenté d’en détourner une 
partie, cela se serait vu : irrtmé- 




I ALORS QUE LES CONTACTS 
se poursuivent entre les diffé- 


rentes tendances cambodgien- 
nes an ti vietnamiennes pour 
la formation d*un gouveme- 


M. San Sann, président dn 
Front national de libération 
du peuple khmer (F-N-UP-K.) 
(le Monde dn U Juin), M. Perm 
Nouth, -ancien chef du gou- 
vemement et conseiller du 
prince, a aussi annoncé son 
ralliement à M. Bon Sann. 
c suivant l’exemple dn prince 
Sihanouk ». M. Perm Nouth 
c félicite le prince de sa déci- 
sion. conforme à son patrto- 


Yougoslavîe 

i INCULPATION DE GOJKO 
DJOGO. — Le poète serbe 
Gojko DJogo, arrêté le 29 mal 
dernier (Ze Monde daté 31 mai- 


avoir, dans son recueil Temps 
de laine, présenté «de ma- 
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13 o liti ciné 


Nouveauté et continuité 


possibilité de cet affrontement 


toutefois, sont sujettes à caution 


et contestées par nombre 


Si™ liTte difficulté .qu'il , 


sant la majorité sortante : l’ave- 


i a un, tenté de la poser à l'envers, cette 


Caractéristique et paradoxe sup- 


entend de ce côté-là pourraient 


raient aussi être celles de 1 


bien devenir celles de la révolte 


d'une époque. Ou plutôt de la fin 
d’un système. De fait, si les 
socialistes accomplissent ce qu’ils 


et du divorce si une deuxième 


à l'autre, et qui inter- catastrophe électorale survenait: 


siècle. — alors que la nouvelle 
République était encore fragile. 
l’Idée de donner au général de 


disent les simples extrapolations l'avenir du R-P.Ii. et de M. Chirac, 


bien être la dernière à avoir été 


élue au scrutin uninominal majo- — 


des chiffres du premier dimanche. 

Mais cette consultation n'aura 
pas pour Geul résutlat de donner 


Gaulle une majorité qui l'aurait 
combattu ôtait, poux beaucoup. 
Idée à haut risque, impliquant 


de toute façon la fin de cette 


ri caire à deux tours. Un mode de 
scrutin contesté mais QUI a cor- 
respondu à un besoin et joué 
son rôle. On scrutin sans doute 
condamné parce que responsable 
de majortlés écrasantes en nom- 
bre d'élus & partir d'avantages 
infimes en nombre de voix. Un 
scrutin grand amplificateur de 


chiffres diront s'il doit attendre 


et ce qu’il doit attendre. L'actuel 


Cette consultation commande 


aussi tout le resta De son Issue 


ï mise à l’épreuve de leur 


et du rapport de forces apparu 


: progression clreons- 


commumste. Mate .... . ... __ 

scrutin dont les socialistes n'ont 
. pas trop de mai à s’accommoder 


au soir du 14 juin dépendent 
toutes les stratégies et. en grande 
partie, les réponses aux questions 
posées par le vote du 10 mal 
Des ministres communistes ou 
pas de ministres communistes? 
Les scores respectifs du F-C-F. 


pecte vers le succès du change: 


si billté d’un retour à la politique 


■ Un pou comme si. après 


''“S? 55g"î é mit pris la mesure du chemin 


dernière fols, puisqu'il 


Extt le système majoritaire à 


et du PJ3. conditionnent bien évi- 
demment l’état d’esprit dans 
lequel les socialistes aborderont la 
deuxième négociation avec leurs 
partenaires an lendemain du 
second tour. «Voua pouœz comp- 


Un scrutin qui commande tout 
ou presque, parce que c’est de lui 
que dépend la réorganisation du 
terrain politique bouleversé par 


parcourir et planté ses Jalons 
pour assurer sa propre sûreté. 
Changement effleuré en 1974 et 


oet Impact de météore qu’a été 


l’élection de M. Mitterrand. 


deux tours, peut-être, mats, pour 


gramme i D’abord et c’est la 


conséquence de oe qui précédé : 
tenir- les espoirs qu'ont placés en 
* ' trop le dire, ceux qui 


chois, qui, l’avant -veille, avait 
réaffirme le souhait de son parti 
de voir les troupes soviétiques 


n faut réorganisez autour d’u 


de prévaloir que si la gauche 
avait conquis le pouvoir législaT" 
avant d'avoir conquis l’exécutif. 


quitter l'Afghanistan. Mais les 


gouvernent depuis le 21 mal et 


qui. vaincus en 1962. 1967. 1968, 


1973 et 197S, aspirent à détenir la 
majorité à l’Assemblée nationale. 
Compte tenu du découpage défa- 
vorable à la gauche dans son 
ensemble, on considère souvent 
que le point de retournement se 


intentions des socialistes 

sujet sont depuis le début ei 
prelntes de fermeté. On 
demande même si. quoique «a 


fiage universel est socialiste. 
L’Assemblée nationale élue s 
suffrage universel (et puisant i 


rlgé* par M. Jospin, M. ] 


Jobert n'a pas vendu la mèche 
— ou un bout de la mèche — en 
évoquant dans le Monde du 
12 juin la nécessité d'une « période 


le 26 avril par le score de M. Mar- 


l' imm édiat seront-elles réduites. 


probatoire » pour les communistes 


précautionneuse de la règle insti- 
tutionnelle. d'une sorte de le J — 
du comportement électoral 


risque est là. et c’est lui qui sem- 


talre change de bénéficiaires et faite de «soutien 



La vieille question, l'ancien 
débat, c'est . y aura-t-il conflit ? 
Les estima dons qui circulaient 


ble garantir la correspondance 
entre les deux pouvoirs- Confir- 
mation ou Infirmation dès 


fln de semaine air «file de la De -inédit, en ce printemps 


serait-ce que pour consolider la 


Un appel de gaullistes 
en faveur des socialistes 


; le titre « Gaul- socialisme correspond aux idéaux 


socialisme ». signé de 

r personnalité^ dont la 

plupart avalent appelé à voter 


Mitterrand le 10 mai rappelle les 
principaux domaines de l'action 
du général de Gaulle et ajoute : 


du gauÜisme. 

» Gaullisme et socialisme cons- 
tituent deux sensibilités di/jé- 


t Tous ces combats du gaullisme 


ont été — ou auraient pu être — 
ceux du socialisme français ». 

Le texte poursuit : « Aujour- 
d'hui, François Mitterrand, pré- 


rentes d’une même volonté d'ef- 
for * et de progrès. 

Les signataires, par-delà leurs 


options particulières , souhaitent 
qu'un nombre de plus en plus 
grand de Français, séparés par la 


du renouveau par un socialisme rassemblement. 


dégagé des mythes et par une 


Une lettre au chef de l'État 


Le F.LB. maintient la < trêve > 
mais veut rester «vigilant» 


Le Front de libération de la » 21 suppression de la Cour de 


Bretagne a adressé au chef de sûreté de CBtat, institution tndi- 
l'Etat uue lettre dans laquelle 
après s'être a réjoui d de son élec- 


« compris l'aspiration 


gne d'un pays démocratique ; 

» 3) reconnaissance du bi 
guisme en Bretagne avec Tenset- 


de certains Français au droit à la gnement officiel de la langue 


bretonne et l’intégration immè- 


lès rnüttants du Front de libera- 


diate des écoles Dnoan (écoles 


Ston de la Bretagne souhaiteraient 


plutôt que de détruire taire une 


œuvre constructive. Nous sou fiai - 


maternelles en . 

renseignement public ; 

s 4) rattachement de la Lotre- 
Atlantique d la Bretagne en se 


1 1 que la Bretagne 


lants au sujet des i netitutions actuelle réduite à quatre départe- 


régionales que ... . _ 

de mettre en place. Si vous n'aviez 
pas été élu. une nouvéüe vague 
de violences aurait été déclenchée 


promis ments fut diià Vceuvre du gou- 


vernement de Vichy. 

S J suppression pure et simple 


aussitôt. Beaucoup de Bretons 


de la foliation de préfet et élec- 


ont pris désormais conscience 


ffK’fls possédaient une identité 


collective et trous devez t 


nos souhaits les plus p m- 


êhiB. Nous voulons enfin décider 
par nous-mêmes de ce qui se 
passe chez nous. Un vsnttment de 


publique qu’ü se généralise et se 


part de ceux qui t 


pement industriel mais qui 
les ratages et qui en subit les 
atteintes, particulièrement au ni- 
veau du chômage 11 fax: taire 
les gestes d 'apaisement et de com- 


préhension que nous attendons 
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tous afin que la violence n'oit p lus 
de place en Bretagne. Les oua- 
tants du FJj£. ne sont pas des 
personnes « èpnses de margina- 


lité et d'action violente, des êtres 


à la santé morale et mteaectueite 


défaillante s. et tZs vous invitent 
à venir leux rendre mette chez 
eux en Bretagne. Tenez compte 
de leurs suggestions, venez en 
Bretagne, monsieur le président, 
pourquoi pas lors de notre (esti- 


mais d'aout ? Si le socialisme si- 
gnifie plus de justice, d'intégrité. 
Vins de respect de Foutre, nous 
aussi nous sommes socialistes _ 
tout en demeurant Bretons.» 


S de MM Ra- 


ser Barberot, PrÆhnoch.. AJ- 
Bourgl. G LU co Brochant. Georges 


Buta. Jean-Pierre CoUn. Pool-Mari' 


haute idée qu’il se fait du destin D*bu-Brfdei. 


de chacune et de chacun d’entre 
nous : la part de vérité que 
chaque Français, fût-ü le plua 


Frédéric Grande], Robert Groladc, 
MM Georges Piocher. Roger Garaady, 
Lia Bamon, Jean-Marcel Jmananay, 


André Lwoff. Pierre Malraux. Etienne 


Martin, Gabriel Ma tend r. CT* Dde 


la justice sociale par la partici- 


pation effective des travailleurs 


Mauriac. Paul Militez, Jacques 

Mot Valais. Mme Françoise Portai 

MM Hugues Portail, David Rouaset, 
Mme Françoise Sagan. MM. Philippe 
de Saint- Robert. Jaoqi — 

Philippe Waquet, 


*■ Secrétariat Nicolas Martin. 


cohésion sociale: 


=5. boulevard de Port-Royal. 73005 


Des militants communistes critiques 
appellent à voter pour le P.C.F. 


mauve ment Union da ns les 


luttes, ont rendu public un appel 
à voter pour les candidats com- 
munistes le 14 Juin. Ce texte 


teurs risquent de sanctionner une 
nouvelle fois. Ces retournements 
sont le symptôme d'une absence 

rit! h*** *altt1qve cidre, r 

pilotage è vue 


terramd le 10 mai 


2 comut d’autres o n’est ni une 


l'existence, maintenue par-delà les analyse politique ni une vers 
diPtrion et d& dèmp- pectine pour les militants. 

s Le comité central a défini 
comme tâche prioritaire la réélec- 
tion des quatre-vingt-six députes 


ment. Elle porte en elle la renais- 
sance d'un mouvement populaire 
prêt à militer pour ce changement 
par un renouveau unitaire et par 


de nouueOes pratiques de la p ott- 


communistes et la présence de 
mtnistres communistes au sein du 
gouvernement Ces deux objectifs 


» 72 y a là une chance histori- 
que à saisir, même si l'événement 
se présente dans des conditions 
ne sont pas celles que beau- 


soni naturellement une nécessité 
pour que s'engage le changement. 


Maa si Ton veux « rassembler les 
memevres conditions pour réussir 
vraiment ». pour ancrer à gauche 


qui «e sont pas ceues que oeau- : «.«ws- » paume 

coup imaginaient Les communia- “ majorité nouvelle et le gou- 


cwp wnagmuenz. ues commuais- ' T „ *' v - 

tes savent bien qu’on ne * fait » vçmejnent dfuuum. ü faut surtout 


pas r histoire, avec des chances 


infailliblement favorables. Mais Us 
s’interrogent légitimement sur les 
moyens dont Os disposent après 
le recul enregistré le 26 avril 
Ce recul historique fonde la 


Cet appel a été signé par 
Mmes et MM. : Dentae Arias. Nicole 
A»ulay, Glaire Bolze. Frédéric 
Budln. Jean B rabat. Gérard Bras. 
Catherine CbouXrmia, Jacques Chou- 
kroun. Catherine Dortaon. André Fon- 


abandonnée la stratégie d'union 
de la gauche inaugurée par Wal- 
decie Hochet, au profit d’une 
gestion opportuniste et défensive 
des positions acquises, vide de 
toute perspective politique glo - 


Patrlet Ghrenasoa. Daniel 
Jean-Pierre Hirsch. Michel imce 
Jean-Pierre Jeannea. Go ni van su? ne 


baie. 

Dans Ptmmédiat, es recul a 
conduit la direction du parti à 


Guy Koaopalcfci, Georges Lacan 
Daniel Lefeuvre. Claude Leneve? 
Bernard Magne. Pierre Mathon, Em- 
manuel Mejlaa. Christophe Mezerette. 
Maurice Molssonnler. Gérard Uolina . 1 


Catherine Nolrlal. 'Gérard Hoirie!. 


Denis PeschansM. André Prenant!, 


Michel R enard. Tannlet Rlou, j u 


S nique, Lxurette Baig ne. Jean-Pierre 1 


La campagne de M. Mauroy 


A MARSEILLE : nous n'acceptons pas 
la discrimination à l'égard des communistes 


De notre envoyé spécial 


Marseille. — Jusqu’au dernier ques. connue fl le fait chaque 

,iur de la campagne du premier fols qu'il participe è — " 

tour. M. Pierre Mauroy s’est borné meeting. Ovationné 


de nom- 

à répliquer par l’ Ironie ou simple- breuses reprises, fl a repris les 
ment par quelques coups de griffe arguments qu’fl avait développés 


aux alla qh es de MM. Chirac et Jusqu’ici pendant sa campagne. Le 


Lecanœt contre la politique en- maire de Paris est néanmoins de- 


ies Intentions à long terme des que le gouvernement fait preuve 


Hcr aux électeurs que te porte! n’avons pas oublié son passage au 


parole de ÎU-N-M. avalent outre- pouvoir. 
passé, au coure de ces derniers 
Jour?, les limites du tolérable, n 
avait donc préparé un discours 
dénonçant vivement te «men- 
songes (~) qui ne visent Qu’à 
dresser les Français les uns contre 
les autres », soulignant que le 
projet socialiste, si souvent 


Taux d'intérêt : 
une situation inacceptable 

M. Mauroy s’est montré, d’autre 


part, fort chaleureux à l’égard 


par les candidats du KP-R. et de des communistes. Après avoir éta- 
pour étayer leurs accu- bll un parallèle entre l’attitude 
Gâtions, n’engage uni le président courageuse des militants du P.CJf. 
de la République ni Ut gouverne- da n s la Résistance et te compor- 
ment ». et dressant un bilan dé- tement de « certains bourgeois 
taillé très critique de l'action pas- qui avaient choisi Vichy », il » 
sée de M. Chirac à, la tête du notamment déclaré : « On n'a 
gouvernement. pas le droit de parler des commu - 

w ,_ Drlwvr , nistes comme s'ils étaient en 

trrn™. t marge de la communauté naüo- 

dê >U rtHtente 6 ^SiQS^S a ^te mae> * ® llelt > U£s heures auparu- 
JS. » n «W» du « PUrum > de 

&M.-C. enregistré dans [es locaux 

Sïïïîf-? au Pm seueaïfte premier ministre 

s’®» 1 * «mu® iuÜKïï 

areu de «queutes envolées Uü- âurtrSfleimt teWjmïïrte^tate 


DES CANDIDATS SOCIALISTES 
REFUSENT L'IDÉE DE « CA 
DEAUX» AU PROFIT DES 
LEADERS COMMUNISTES. 


A la veille du premier tour de 


scrutin, plusieurs candidats socia- 


ont fait connaître leur 


hostilité à d’éventuels a cadeaux 


faits au P.CJ, dont ils seraient 
eux-mêmes les victimes. C’est 
ainsi que le comité de soutira 


5 I Blt 5 aTOlr ? ue ce dernier, can- 


didat dans la troisième- circons- 
cription de l'Essonne, ne se reti- 
rera pas en faveur de M. Pierre 
JuquiÏL député CP.C.) sortant. 


sâ celui-ci est devancé par lnl au 


neuvième circonscription de Pa- 


ris, dont le député sortant est 


M. Paul Laurent, membre du 
bureau politique du p a fait 
une déclaration analogue. 

E nfi n . M Pierre Bourg-oignon. 

candidat du parti socialiste dons 
la 3* circonscription de la Seine- 


bureau politique du 'P.CJ, nous 


faire. Le parti socialiste et 


direction étudieront ces résuL- 


pas dTen tirer les conséquences, 
comme les électeurs l'auront 
/ait. s 

Quant & M. Tabanou, maire de 
L’Haÿe-te-Eto&es, candidat du P.S. 
dans la 2* circonscription du Val- 


du comité de soutien A M. jean 
Macé (RJUl.). candidat de 
TXLN.NL n est Indiqué dawa 


celle-ci que les Instances natio- 


nales du parti socialiste ont de- 


les Pitermaa fP.C.ï. 

n s’agit là d’une manoeuvre 


très strictement l’accord PjC.-P£. 


la gauche au second, s 


France et les Etats-Unis : « Ce 


sont nos affaires. Les communis- 


te discrimination à leur égard et 


nous dicte la vole à suivre! » 
Cette déclaration de solidarité 
avait évidemment une portée na- 
tionale, mais elle revêtait aussi 
un intérêt local particulier dans 
une ville où les rapports entre le 
uialre socialiste et les commu- 
z ?,f yant P® 5 toujours de 


l't état de grâce x 
ai revanche. M. Mauroy s’est 


probation » (le Monde 
du il juin). * Je n’ai pas de com- 
mentaire personnel à faire». 


actuellement très élevés parce que 


le gouvernement américain mène 
ave politique contraire aux inté- 
rêts français et européens. 

Nota n’acceptons pas de nous tns- 


et européen pour qu'on abaisse 
ces taux d’intérêt („j Si nous 
sommes pas entendus par les 
a a 'tendra peut-être 
de prendre des 


USji. 

aux Europi 

mesures indispensables.’ n y 


i là 


Tant que ces taux resteront élevés 


petites et moyennes en- 


treprises qui sont en difficulté.» 

Enfin, la visite militante du 
Premier ministre dans te Bou- 
_ ££4 l’occasion. 


5 e “™Hi e a estimé que le maire 
d'jin U m/f-c talt * en moins 

”*0*. comme an premier 
ministre d'une envergure natio- 
naie et internationale (-.) ». Le 
ma m rta t n<— - confié que, si. 


& ptéstot de la République, 
ctet 1e maire de Marseille — aine] 
615 av *£ U ^ convenu — qui 


Muait été nommé premier mtnis- 
tes deux hommes, vieux 
complices, se sont donnés l’acco- 
aevatrt les militants. Des 
militants ravis. 

ALAIN ROLLAT. 


ARGENTINE 


le tanills qoi wvefrt h drame de la dnptiritla. 
et de la détention de leers pamats 
Anstmrtnn, comme hier, nas engrais la rérité « la jesBea 
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La campagne officielle 
à la radio et à la télévision 


Situations électorales 


Non stop 


Vous avez ru es final, vendredi 
3 olr, ce feu cTartiïiùù ? Marchais. 
Jospin. Ghlnaud, Chirac, Us ont 
tous voulu termina en toreg a 
» campagne dont lia 


depuis quoique temps. Tout sim- 
plement parce que. de notre c Oté, 
on ne les écoutait pk ta, on bais- 
sait te son, on en avait par-des- 
sus la tête Et. arrenefsz, ce n’est 
p es mil. rai calculé : d’ici au 
SI fuln on aura eu droit à sept 


week-end. 

Midi et soir, pendant tes -pré-. 
sldanlJollBS et par énormes tran- 
ches : plue de vingt minutes. 
Elles août plus interne autour- 
d’hui : treize minutes maximum. 
Au début, remarquez, c’était Mut 
beau tout nouveau et de aor- 
crott tes déclarations ne pas- 
saient pas toutes en même 
temps, é la même heure. FR3 
offrait urta porte de sortie pen- 
dant le dîner et un s occasion 
de se recycler avant d'aller se 
coucher 

Pourquoi n'en va-f-ff pas de 
môme à présent ? De nombreux 


carte forcée, A quoi songe donc 
la commission de contrôle ? a 
appliquer la loi. Curieusement, 
les textes — Ils ont été rédigés 
à êtes époques différentes — ne 
prévoient pas des mesures Iden- 
tiques pour ces deux types 
rf élection^. Ha exigent, en cas 
de législatives, cette s imul t a né i té 
tout en autorisant plus de briè- 
veté. Ce qui ne lait pas fendre 


de tout le monde. Lee petites 
formations se plaignent d’être 
réduites ô la portion congrue. 
Certaines ne manquent pas d’air, 
fuit-on remorquer à fa oommis- 
-s/ûo. Ainsi tnt. La Pan et Geo. 
chon ont-lla la part bote si fort 
songe que, dans leur cas, un 
certain nombre de dépôts de 
candidatures se limitant au ver- 
sement des miné francs obliga- 
toires et sa révèlent purement 
fictifs: 

On a souvent évoqué la poe- 
albilhé de varier un. peu A 
revenir rortUnelro de. 033 cam- 
pagnes télévisées en autorisant 
les partis ô nous présenter des 
Wma, ou- à vous préférez des 
bandes publicitaires. Pas rfac- . 
oprd Ce' serait favoriser les gros 
au détriment des petits, courir te 
risque évident de concurrence ■ 
déloyale en montrait grâce è an 
montage- habile r adversaire sous 
un Jour défavorable et tourner 
le dos aux Impératifs de factua-' 
lltô qui Incite IsspotitlderiB non 
pas à tourner â r avance male, 
au contraire, à enregistrer te 
plus tard possible leurs Interven- 
tions. Conclusion ? A moins de 
sa pencha sérieusement sur 
ripais dossier du financement 
des partis, et à redoubla de 
vigilance, la formule ne pourra . 
guère être modifiée. En temps 
ordinaire, elle est supportable . 
notez. Seules des circonstances 
exceptloonallea comme ca/tea 
. que. noos vivons en ce moment 
la tendent franchement Indigeste. 

CLAUDE SARRAVTÇ. :• 


LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL REJETTE LES REQUÊTES 
SUR L’OROANISAUOH DE LA CAMPAGNE 

Le Conseil amatitutionnel, campagne électorale, le 


M. François Dek _ 
d’une paît, l'annulation t 


relatifs au même objet et concer- 
nant le territoire de la NouveSe- 


de la simultanéité des 




positions de Fort lofe 12 de ta 
• Constitution et ne-comportent pas 
de prescriptions de nature à por- 
ter àttetnte à la liberté et a la 
sincérité du scrutin s et que < si 
les électeurs de la arconscrtp- 


Waîlis et Futuna. M. Delmas se 


quelles seront connus les résultats 


Iaritê de . l'ensemble des 
tiens électorales en ce qm 
concerne la durée minimale 4e Ja 


nf à poker atteinte à t égalité des 
droits des Secteurs *. 


LA BAULE-LES-PINS : 
UN SITE UNIQUE. 


RESIDENCE LA GRANDE DUNE. 

UrKaflareïareTAumïeudespins^uneM „ 

belle plage du Rtofat à fbrée de ta lirà domanale dEscoiAlac ; une ^ 
gante résidence au confort raffiné Spadeuxséjours protongés pat vastes 
terrasses. Prestationsde qualité. Du 2 pièœsau4 pièces . Tenms .'Fbrte . 
demànde'tocalive en saison. Premièretiaiïbha&/ra‘sôn wimédâte. 



A PARIS 


Deux visages du gaullisme ! Être communiste à la Muette 


sortant ramé à de Gaulle 

dès 194a ancien officier des 
Forces françaises libres, militant 
’ les partis gaullistes. a été 


avalent représentée avant hü 


vafl d’exégète en comparant 

tame& déclarations du général de 
Gaulle à des propos de M. Mitter- 
rand. C’est ainsi que. jeudi 
il juin, dans un préau d’école de 
la rue dVUéala. if a mis au Jour 
des convergences entre les phra- 
ses prononcées par de Gaulle, 
dans sa conférence de presse du 
4 février 1965 sur te i “ 
nétaire International 


MM. Eugène Claudius-Peiü et discoure de l'actuel chef de l'Etat 


Michel de Grallly 
Si son gaullisme n’est contesté 
par personne, celui de- son non- améric a i ne . 


à Montélimar, le mardi 9 juin, 
concernant la politique monétaire 

américaine. Ce « socialiste s 

concurrent ne l'est pas non Insolite et pas du tout collectiviste 
“ arrive ainsi à séduire certains 

hésitants ou circonspects. 

M. Thlban n’attaque pas 


ancien élève de l’RNA, spécialiste 
des problèmes de l’information et 
de l’andiovîsupl depuis qu'il fut. 
en 1962, chef de cabinet de 
M. Alain Peyrefitte, alors mi- 
nistre de l'information, et en 
1965. directe ‘ 


personnellement M. Lan c i en . les 


POltTJ?, est 
(anche. i 


sente, selor hü. le * 


mt, traite son concurrent de 

« parachuté % et l’accuse de s'être 
prêté & un combat fratricide, lui 
— .. — reproche de laisser ses sup- 
œ portera socialistes l’attaquer sur 


grès (dans la 2* circonscription 
de Paris), la seule personnalité 
de la famille gaulliste à être 
présentée par le parti socialiste. 
Les mffifcants de l'arrondissement 


et un autre gaulliste de gauche. 


alors que M. Thlban 

présenter à Pontarlier. En défi- 
nitive, ‘ les socialistes lofeaux ont 
accepté la décision des Instances 
nationales du parti, et M. Richard 


nombre de réalisations et d’amé- 
nagements du quartier. 

M. Lancien compte bien regrou- 
uer , sur son nom les voix des 
candidats de la majorité du pre- 
mier tour de réfection présiden- 
tielle, qui atteignaient 56 % d— 


card d’Estalng, 2 % pour BU De- 
bré et 1^3 % pour Mme Garaud), 
sans compter une partie des 
écologistes, qui avalent obtenu 
4,4 % d et suffrages. Le député 
sortant se dit en conséquence 
& raisonnablement optimiste s en 
envisageant «m succès au pié- 


cette circonscription par M. Mit- 
terrand. qui, de 41.62 % des voix 


46.5 % le 10 mal dernier, alors que 
le„ ex ndldjcA-dn- RR-ntevait 


reçoit enfin le soutien actif de 
Mme- Edwige A vice, nommée mi- 
nistre déléguée auprès du ministre 
du temps libre, chargée de la jeu- 
nesse ex des sports, élue en sep- 
tembre 1978 dépu te so cialiste de 
l’autre partie du XIV* (16* cir- 
conscription) contre M. de La 
Malène, député RJ* JR. invalidé. 

Fort de oes appuis, M. Thlban 
ne met pas « son drapeau dans la 
poche > et proclame la compati- 
bilité du gan TTlame et du socia- 
parfols 


date. trois; antres st présentent 
avec une certaine discrétion. 
M. Lassa De, candidat du P.C. 
: comme en 1978, semble enxegis- 
ter la baisse régulière de sa for- 
mation : 14,5 % des voix en 
1 9T3± 12,6 % en 1978 et 7,1 % 
au premier .tour le 26 avril 1981 
pour M. Mar cha (h. M. Arnol 
représente le PB.U, alors que 
cette formation n'avait pas eu 
de candidat en 1978. Enfin, 
M. Mignot porte les couleurs du 


été les snlv&ata pbrmtbb TOUR : 


, 1838; OUuidlUs-Po- 
Ht, DJ3J.-CU3 jB, 57»; l«.n« 


des 'réactions 
auditoires socialistes 1 1 
affirme au' « en 1958 le 


de ses 


. Pc loge, P JL.. 4 479; La- 
varelne. Parla- Eoolo , 2 650; Bue] Pr - 
autogost, 953 ; Dnmat, Choisir, 590; 
de Coateo ureüea PJJ, 350 : Dabi lqul. 


mouvement, le chan- 
gement . le , rassemblement ». 

Dans ses réunions, le candidat aè 
livre parfois è un intéressant tra- 


L.O, 330; du Pnytison. P.PJV, 

Vallée Pr, Bon BeoB, 197; Malte 

1*8? de Potüplq n pt, 90; Lebreioa. 


BUC, 1. DEUXIEME TOUB : InJtcr^ 
49051; rot, 40 Ota ; surir. Mpr., 
39 333; MM. Ijmnlgn. 23955; Cba- 


DANS LES HAUTS-DE-SEINE 


Rivalités P. C. - P. S. 


Le léger avantage 


. _____ pris par 

M.. François Mitterrand le 10 mai 
sur son concurrent (51.18 % contre 
48,81 %) devrait logiquement se 
concrétiser dimanche prochain 
.dans tes Hauts-de-Seine, où la 
majorité sortante détient huit des 
treize efnsonscriptiona. Carte 
MM. Charles Deprez. maire de 
.Courbevoie CPJR.). Jacques Bau- 
meL maire de RueÜ (RPR.). 
Claude Labbé, président du groupe 
RJ* R. de r Assemblée nationale, 
Georges Goxse. maire de Boulo- 
gne-Billancourt (R JP .Rb conser- 
veront les 5V 8*, 9* et 10° cir- 
conscriptions presque aussi 
sûrement " que Mine Florence 
d’Harcourt la 6* à Neullly- 


H n’en va pas de même pour 
M. Georges Tranchant candidat 


Clamart et Montrouge. MM. Jean 
Fonténeau CODF.I et H enr i Gl- 
nonx - (CNIP), qui sont menacés 


sonne dé MM. Robert Gelly. maire 
du Plessis -• Robinson, et Henri 
Ravera. maire de Bagneux. pour- 
raient bien être devancés, au pre- 
mier tour, par les candidats do 
parti socialiste. MM. Georges Le 
Ball et Philippe Bassinet. 


s em b l e n t pas 

. . à La gauche, 

malgré les ambitions de U. André 
SantinI (TJ.N-M. - DDF.), maire 
d'Issy-les-Moulineaux, dans la 
II* circonscription. Les socia- 
listes ne nourrissait guère d’es- 
poir dans les 1** et 7* circonscrip- 
tions solidement tenues par 
M. Jacques Brunhes et Mme Jac- 
queline Prayase-Cazalia. En revan- 
che -ils ambitionnent de contester 
les sortants dans les 3*. 4* et 11* 
circonscriptions, où les commu- 
nistes Dominique Prelaut, maire 
de Colombes, Parfait Jans. maire 


dans les 12* et 1S° circonscrip- Mme Anne Treguuet. secrétaire 


tiens, où U. Mitterrand _ — . _ 

semblé le 10 mai 5M % et M. Henri Le GaU et M. Michel 


nationale du parti 90cialtste. 
M. Henri Le GaU et M. Michel 
Uargne. Dans ces ci r conscriptions. 


circonscriptions, les chalfengeis 
Jusqu’Ici communistes en la per- 


c dernières en effet. M. Mitterrand avait 


moitié 1e dimanche sur les i 


être candidate du PCF. dans le 


« citoyens » dn seizième arrondis- 


communlste, professeur agrégé 


employé des pestes. 

L’histoire, forcément, a On inves- 
tit dans le temps long ». dit 
Mme TartakowskL Comment faire 
autrement lorsqu 'en 1978, }e can- 
didat du P jC?. a obtenu 45B % 
des suffrages exprimés et 


sont plantées fe long des 
vards extérieure. Là. te PCF a 
des militante, des sympathisants 
et des électeurs. Mais Us sont sou- 


vent figés. 

e Os con 

avance avec s, note Mme Tarta- 


r Os connaît ses forces, et on 


. _ de l'élection présidentielle ? 

Le temps long, c'est ailleurs 
qu’il se situe Non pas chez les 
électeurs de la circonscription, 
mais parmi ceux — cent vingt 
mille personnes — qui y viennent. 


ailleurs — que pour eux-mêmes. 
Us n’ont rien à espérer des scru- 
tins législatifs. 

Rien à espérer, pour eux- 
mêmes. mate un parti à défen- 
falre progresser. 

sup- 


Mme Taxtakowski 


pléant se méfient du « vote utile » 


r,, 


selon eux. pousse t 


gauche soit représentée au second. 


chaque soir afin d'aller vivre en 


C'est là que Mme Tartakowskj et 


f rages exprimés, _et M Mitterrand 


r "snppîSat militent, à In Mal- Ml' second mur 'sera pent-Stie. t 
jour, franchie — J.-Y. L. 

i 1978, le» résultats « 


p. T. T, à la R A.T.P. et & la été les suivante - PB 


SJîCJ, dons les sii„ 

d'entreprises, les lycées et les 
LÛT. Les Jeunes postiers .de 
Paris-16 travaillent dans un cen- 


de classe. Mais ils s en vont voter 
ailleurs. 

Les immigrés et les étudiants, 


sociaux InBCT.. eo a 


MM. M estai n. 


(U.D.P.). 30 264; Prêtai (BP B.), 
14 984; Plgvcaent (P B.). 5 875; 

Mmes Lbennltte (CB 75». 2 465; 
B laisse (PC), 2 218; de la Selgilère 
(Choisir), 681 ; ACM Renault (P N.). 
611 ; Oaly (Uhj. 533 ; Boayar 
(PPJI ). 449 ; Du p Lan (B U.C.). 263 ; 
Lautron (LO.). 2401 B restau rdlv. 
ma] ). 128 ; de Mareschat de Luelane 
(dlv. maj). 4i DED TEMB TODB : 
laser . 60 702; mU 41297; suffr 
expr. 35 75S ; M. Murniin, 35 756. 


Contestation dans le Morbihan 

Mme Roudy chahutée 
par dqs militants socialistes 

De notre correspondant 

Lorient. — Mme Yvette Roudy. autant la saisie Hm bulletins de 
ministre des droits de la femme, vote au nom de Glov&nellL Ce 
s'est fait quelque peu c chahuter » dernier a reçu, vendredi soir, le 
vendredi soir 12 juin à l'hôtel soutien de M. Jean-Yves Le 
des Fleurs de Langui die, petite Drian. député socialiste sortant de 
co mm u ne de la sixième circon- la circonscription voisine, qui a 
scrlption dn Morbihan. Venue déclaré devant plusieurs cen- 


interrompne par c 


militants socialistes appuyant la 
candidature de M. Jean Glova- 


lafsser imposer o 

, S intérieur de not. 

trentaine de pre parti. » — J.-Y. M. 


seule phrase et a dû. 


d’une vingtaine de minutes, aban- 
donner. avant de retrouver tes 
représentants de la presse dans 


cher pour défendre les couleurs 


voix, soit 5^9 % des suffrages 


féré battre en retraite, dénonçant 
«la démocratie de la violence » 
et e le terrorisme du verbes de 
ses contradicteurs, qui lui ont 
rétorqué qu’ils s'estimaient vic- 
times d'une autre forme de ter- 

Mercredi, Mmi» Pères avait as- 
signé M. GtovaneHl devant^ 


profession de foi, le slgle du PB. 


parti 

manœuvre jugée 

: déloyale et de nature à ieter la 


stncértté du scrutin r 


droit aux conclusions de Mme Pe- 
rça, . mais n’ordonnant pas pour 


En bref 


• U. Eric Bintermarm secré- 


donner d François Mitterrand la 
maforttè socialiste dont Ü a be- 
soin pour conduire le change- 
ment ». H a ajouté : « Ayant 
renoncé- à la candidature social- 
démocrate à l’Elysée pour soute- ■ 
nir dès le premier tour François 
Mitterrand dans l’esprit de 
Tunüm de la famille socialiste et 
appartenant â la nouvelle majo- 
rité de gauche issue de l'élection 
présidentielle, fappeüe les Fran- 
çais de sensibilité social-démo- 


; préside M Pierre 


la liberté en matière (renseigne- 
ment , r abandon de notre poU- ■ 
tique nucléaire, la fusion de notre 
défense dans un ensemble apa- 
tride, Malignement de notre poti- 


» Nous devons donc envoyer 
siéger au Parlement des élus qui 
défendront les principes affirmés 
par le général de Gaulle, s 



i 
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la prép ar ai i to u 


SstMetSofss électorales 


DANS LE VAL-DE-MARNE 

M. Fitermais en difficulté 

Le parti socialiste, devenu, la le P.CP. et le P-SL, qui détej 
première force politique du Val- les sièges. 
de-Mame, ne comptait qu’un Le parti communiste Jouit 
1978, dans d'une Image favorable grâce à 


sonnes âgées. Quatre socialistes le- Roi pour ne se consacrer qu’à 


ont. aujourd'hui, de sérieuses sa circonscription. 


FRANCIS GOUGE. 


seulement sont assurés de 


(11 Les résultats 
avalent été les mil va i 
TOUR : IUSC- 85 2S2 


M. Robert 'André Vivien (RJ* JL) 
dans la 7*, et deux communistes. 


U.D.F.-F.B.. 




OasteL écoL, 2 058 ; Mme Christiane 
. U.GJ*., 1 


M. Pierre 


: Mmes Daniel!» 


Le Roux. F .A., 

LaveUe. O.GJ, 1 

Riche. L.O„ 1023; Martine Klajn- 
«79 ; MM. Saoaj 
Pierre Schmidt, 

second tour, mais l’accord de *■ “" J.?,? 11 : JS 3C ’r 

dêslstement^conclu par les deux RtermànTél 415*- Macé, 


i M. Pa- 

tri ce Héron (P.S.), premier Barbot, . 
adjoint au maire de Cad 




1978 


du secrétariat du comité central _ 
du P.CJ?., dans la V circonscrip- Mme 
tlon (1) est très critique ; n'ayant 
jamais réussi à imposer 


097 ; 


Lai um 1ère 


16 512; ] 

image de marque. M.* Flterman c 

risque d’être devancé, au pre- ““f* 
mier tour, par M. Pierre Tabanou 


P.C.. 


BlUotte. R.P-R.. 15 

l cuesta. C.E 78. 5 358; J 

•1 Moreau. F -A., 1 215 ; Pierre 
c. ROC. 1 014 ; Manuel Monin. 
ma J.. 997 René ^Legagneux, 
Fhlilpp» 

u Chevobl 

trouve, lui aussi, vau don, mjd.. 509 ; Lionel Lemi 

, itïon inconfortable * M ” 

dans la 5* circonscription (2). 


f P.S. ). mai 


L-Haÿ-le 


3 t, 46 159 


1TJDJ.) w 

dans une position inconfortable «g- : 

3* c irconscri ptlon (2), Jf-g 4 : 2%?*?’ .XEr 

face à M. Laurent Cathala, Mme^L âiuaûéie, 401 
maire de Créteil iPjS.). Le sort «i Lea résultats 
du maire de Salnt-Maur-des- avalent été les suiv 
Fossés est entre les mains des tour ; toacr., 87 8w; vot, m 

16 , i.JSSr—SÏÏ’SÎ; PC, nsi: otairt ™- 

i mauvais report des s- .s u - Jnri Menant. 


entraîner 

voix- M. Roland Nungetser cÏ'/tS. 4 508 ; Mme Danielle. Le i ... 
IRPJL), dans la ®> circonscrip- qulr. Choisir. 97T. mm. Jean-Lac 
tion (31. éprou T era quelques dïf- sirugaet. pjî.. B 2i; Gérard Chaavin 
flcultés, mais U devrait retrouver, l.o, 724 : Mme Dominique van- 
au second tour, M. Guy Poussy. £££ Çgÿ 7»’ ; "KJ 1 SS£S' 
premier secrétaire de la fédéra- |£!r 370 . Mme Paulette iSfom 
tion communiste, qui pourrait ne nue. 3 . — second tour : inac.. 


t communiste, qui pourrait ' 
pas faire le plein des voix uo 

H sera probablement difficile 
de départager les trois orlnci- 
paux candidats dans la 


Poussy. 31 
14» Les 


SECOND TOUR l 

Jt- 71 543 : aurrr. erpr.. 
MM. Nungesser. 37 974 ; 

résultats 


1 clr- TOUft : inw T U4 560 : 
conscription (4) : M. Maxime »“*’£• ex çr-- ll B3 J 81 
. Kalinsky (P.C.). député sortant, . J™- rS pîi « 
Mme Paulette Nevoux (P-S.j et èaSSaS pif ^ ssS 
M. Jean-Marie Poirier (U-DJ.i, STOr. »iBi ( 
ancien porte-parole de l’Elysée. ‘ 

Dans cette circonscription, la 
seule que ZU-N-M. ait une petite 
chance de gagner, M. Mitter- 
rand a obtenu la majorité 


sa Pan- 
î-Claudt 


10 mal, mais, loin de deux èlec- second tour : inscr., in 
tions cantonales partielles, le vo t.. sa iss : s - — 

C.NXP. et rU-DJ. avalent battu mm. R»uns&y. 


Nogrette. 
lajï. ü.< 

P. A- 931 ; Pascal Albert In L L.CJ4 
«05 : Mme Marie Cotti net. PJJ» 411 
André Pohle. P-S-D-, F 
TB : Izucr.. Il- 
sufrr. expr„ 93 


DANS LE LOIRET 

Le seizième à la campagne 

De notre correspondant 


limslérlels, 
zièma arrondissement •, « pire • 
être une femme et savoir parier 
problèmes agricoles. Dans 


la salle du conseil de Bouzon- 
ville-aux-Bois, sous le portrait 
Jeun' de l'ex-prôsidant de la Ré- 
publique que l'on n’i pas encore 
pensé à décrocher, Mme Chan- 
tal Brunei, candidate du parti 
républicain dans la circonscrip- 
tion de Pithiviers (3* du Loi- 
ret) (t), entame 33 troisième réu- 
nion électorale de l'après-midl : 
« La politique des aides n’est 
pas compatible avec le dignité 
des agriculteurs... M. Mitterrand, 
que le respecte beaucoup, se 
définit depuis vingt-cinq ans 
comme un Européen convaincu; 
or, é Bruxelles, H faut être natio- 
naliste I » 

Ancienne conseillère 
technique 

Ancienne conseillère technique 
au cabinet de M. Bonnet, 
ministre de l'Intérieur, conseil- 
lère municipale de Montereau 
et mère de deux entants. 
Mme Charnu! Brunei, arrivée 1! 
y a dix ans dans la région, 

« travaille ■ sans relâche depuis 
cette date sa circonscription. 
Une circonscription tranquille, à 
quelques encablures de- la capi- 
tale. détenue par l’un des 
doyens de l’Assemblée nationale. 
M. Gaston Girard (R.P.R.), qua- 
fre-vlngï-deux ans : les popula- 
tions beauceronnes ne sont 


jamais passées pour révolution- 
naires. Une circonscription, pour 
allure très « ser- toutes ces raisons, convoitée : 

îment -, « pire * un de ces fiels refuges de la 

majorité sortante pour ténors 
politiques en mal de réélection. 


Mme Chantal Brunei a su pré- 
server son - territoire ■ de ces 
Intrusions étrangères. Devancée 
eu premier tour du scrutin d? 
1973 de Si voix par M. Gaston 
Girard, elle affirme, avoir dissipé 
aujourd'hui la méfiance et l'hos- 
tilité des ruraux à l'égard d'une 
femme, qui plus est citadine, et 
aborder le prochain scrutin dans 
de bien meilleures conditions : 
M. Girard ne se représente pas. 
Le nouveau candidat du R.P.R., 
M. Jean-Paul Chariê. vingt-neuf 
ans. directeur du Courrier du 
Loiret, fils d’un ancien député 
gaulliste, a contre lui sa Jeu- 
nesse. Mme Brunei redoute 
davantage le candidat socialiste. 
M. René Alaux. maire et conseil- 
ler général de Fonîensy-sur- 
Loing, solidement Implanté. 

RÉGIS GUYCTAT. 


fi) 1 


1 résultats e 




551KB TOUR 


; suttt. expr., 59 6! 


Girard, d.s. (B.PP..J, 
13 364; Mme Chantai Brune: 
(PR 1, 13 313 ; MM- René Alaux 


fPÆ.I. 12 205 : Alain 


I IPC.» 


Bernrad CbarpeoUe 
maj.i. 9 056; Mme Aonlc uaa- 
Sin (L.Q.). 3 121 ; MU. Christian 
Baron! (RDC), 1 9K ; Jean-Joc- 
qu»3 Oumont-PaUler tP.C.l. 500. 
DEUXIEME TOUR : Inear_ 

72 «W ; vot. 62 705 : sufrr. 

AI 196. MM. G3sf- 
34 4D9. BLD : René i 


Gaston Girard. 


EN SEINE-SAINT-DENIS 


Un candidat d'extrême droite 
dans le bastion du P.C.F. 

La prééminence communiste en velles, extrême droite), 11 est 
Seine-Saint-Denis 
iêmontrer. L'omr 

Ions de la vie départementale, donné da démission 1 ’ du bureau 
Qu'il s’agisse des municipalités, politique du PJ2T. 
des cantons on des sièges de par- « Parachuté, effectivement je le 
presque rien suis, et j’accepte volontiers de me 

. . * * — ** terain aussi difficile 

mse qu’il est 

S’occuper de 

wu «»= p» “ quartier trop systématiquement 

En Seine-Saint-Denis nombreux ^laissé par V ex-majorité. » « Ici. 
sont ceux qui pensent que l'appa- poursuit M. Alain Robert, on se 
reil communiste est si bien rodé 1°? et . ,, OTl - 38 ^ or ° e .««*. moral 
qu'on y est pratiquement député «treominowe ce qui tranche 
de père en fils. Pour exagérée Qcec ff ^faUterne ambiant des 
qu'eDe puisse être, l'image ÿap- S'ewA de ,* 

plique néanmoins assez bien à la tÆîîL/ acüe • et le 

circonscription (D %î ]orati J 7 e ^ ^ uclu "i 
détenue des années 11 AJa P 

Robert ne se dérobe pas : * Je 
n’ai pas honte de dire que je suis 
J droite. D’idées, 


Le président et son parti 

(Suite de la première pagej deux tout T’espace stratégique oft 
se nouent les conflits et s’élabo- 
Oa mesure ainsi la différence rent les compromis. 

’ Sans cesse déchirés et unis par 


qui. séparera, le pouvoir mltter- 
randlste du pouvoir gaullien 
et l'autre auront .un trait 


En revanche, M. Alain Robert 


du P.C„ Robert Ballanger. décédé 
en janvier dernier. Elle est deve- 
nue le fief de son c fils spirituel », 

“toSTdïjSi wnT*' *“ mp " nÏÏSiftèSîS SiÆÎSi 

a dU 1111 h o nncuT de combatm daM 


^Successivement dirigeant des Maïï.“ □"“affirme certain d'arrl- 
Jeunesses communistes puis res- ver ^ t 3te ^ ^n^daîTau M r 
ponsabTe national de l'Union des d?prer^5 Sr.T dê-lffa 


du p .C. En 1979. Ù tuxède au personnalité de Robert Ballanger. 
poste de premier secrétaire de la Ce qui est essentiel aujourd’hui, 
fédération, remplaçant ainsi c'est de battre le P.C. et ses amis 
M. Jean Garcia, sénateur. Au- socialistes pour mettre fin au règne 
■ ■- -* ' parcage des immi- 


jourd'hui, de sa permanence de du béton, 

J1 ‘ x "*'**“. “‘Te d’Aul- grés, dont 

François hier les défenseurs et dont üs sont 

S consul- ‘ 

quelques Jours des 


député 

nay - sous - Bols, 

Assenst donne encore des consul- les adversaires aujourd’hui. 

„ ^ k|M 


.. ..... (t) Eu m ara 197*. lea résultat» 

Un « moral extraordinaire » SS 

Le député aura à faire face BQfIr - exp r - & 147 : MM Ballanger. 
i huit autres candidats, dont le 

représentant de l'D-N.M-. M. Alain M. ■'*£.’ t 

obteM l-investiture (F A !. : rn . uà Msane .. 

du Un « illustre reconnu », 1 685 ; Guillemot (L-O.), 1 298 ; C5ot- 

disent les uns ; im a parachuté », tin et (F.N.). 1 036 ; Mme Wormaer 
disent les autres. Inconnu ? Certes (Choisir). 1 027 ; mm. Drouet da la 
non. M. Alain Robert, ancien '™ T ^, u(lo , rî * ; 

secrétaire général d’Ordre nou- l apc ^ . 
veau, membre fondateur du 
P-FJÏ. 1 Parti des forces 


. Magne fU^.G.), 


-, 110599; vot.. 88 333; snffT. 
. . 84 614 ; MM. Ballanger. 49 079. 
I- ELU ; Abrioux CETE.), 35 53S. 


a entaché le pouvoir giscardien, dont Üs sont i 
le regard porte sur le pays tout en gardant les contacta au som- 
enber, sur cette « patrie » évoquée met avec les parlementaires et les 
le soir du 10 mai par le nouveau ministres qui ont la responsabilité 
president, redonnant vie à on des solutions sous l'égide du chef 
mot presque oublié. Maia à de l’Etat. A travers cet appareil 
1 homme solitaire qui avait réduit désormais Indépendant de lui. le 
ces parlementaires à la situation président de la République trou- 
ves grognards de la Grande vers les moyens d’échapper & la 
Armée, suivant aveuglément leur solitude où conduit le pouvoir 
empereur dans toutes ses péregrl- suprême. Naturellement plus in- 
flations, succédera la solidarité transigeants, les militants empê- 


Français» 

Comme les autres partis soda- ^SiS^ » mrf a oermfa ‘ Vra 

dSrinuS^'S. 1, “S” ‘JS tant ’ d^lAUiStorepÉai. 

discipline et la diveraite. U est -» a pog Quelque avantage a cet 
n|^ toto cxnrwSrm ^«*«1 malgré des défauts évi- 

«feAts. Que des gens fassent effort 
la pratique des i « godillots » — que pom- imagin er le souhaitable, en 
fe r SS^^TT U ^Æ.ft des horizons hg 

Eu 8 République. La multiplicité lointains, voire en Imaginant des 
des tendances n'empêchera pas ioZÎ^r^ ~ 

limité de TOte Kjts dre ecrettoe tout ^Sd^ 


.de de nmlntenir couitSS 
ment m,e b. e««.t. Sm regurd à ree du eol î De génè- 

nrw» rn q ievH y a ra 1 d e Gaulle a réussi parce qu’il 
* v&it ^ certaine Idée de la 


_j une opposition tenant l’une et 

l’autre des discoure stéréotypés. 55*L®S? 

Elle reflétera plus ou .moto te “g rSSué poS^Sl n^ 


complexité d’i 

8 ?££&S 3 £â££M 5 


où Ire elasto^nt^nom - *tKime. cooime on l’a écrit, 

ireusre « mltofltrlS 1 S™ 4 ! S 

llunort trouvant, écartai** nar P U1S6anCe - François MTOTTana en 


droite et des suffrages £atkmT 


MAURICE DUYERGER. 



Cbustn de PLAJTTU.) 


le roi Shaled d’ürabie Saoudite est reçu à l’Élysée 


(Suite de le première page.) 

E"te le reiooeor du désert, étoé de ££âlm"î «'SS™ £"/!) 

,ço„ traditionnelle, et le ciel de „ , raprtonUl M dé(! ^ dB ^ 

Etat socialiste (a dialogua na peut rie , ^ 

'engager que sur la basa de la 
défense des Intérêts respectifs — et 
à l’occasion complémentaires — de 
l’Arabie Saoudile et de la France. 

t exportateur mondial de 
pétrole, ce qui lui assura en 1930 

^hahn« ar ^ 9 conc * u l’ a 9° octobre dernier et nationalisations, les capitaux saou- 

porté sur 14 milliards do francs, dlens — et arabes en général — 


qui a pris quelques distances avec 
Moscou. 

C’est essentiellement sur les do- 
maines financier et militaire que 
porteront les conversations. L’Arabie 
Si l'on en juge par les chiffres du Saoudite, qui a des Intérêts dans 
premier trimestre, cdtta balance dé- différentes sociétés françaises (lire 
favorable pour Paris risque encore ci-dessous) et qui aurait envisagé 
de s'aggraver. La situation est de contribuer au financement du 
compensée, en partie, par les ventes Mirage 4 000 chez Dassault, voudrait 
d'armes ; le plus gros contrat jamais obtenir ['assurance que. en cas de 


royaume wahabife ne veut plus, 
depuis une décennie, se limiter à ce 
aie de fournisseur Poliaquemem, Il 


est devenu, après ia mort de Nasser, 
des trois centres du morde arabe 
avec l'Algérie et l’Egypte, même si 


David. 

Stratégiquement, l’Arabie Saoudite 
>t devenue la princigafe puissance 
du Golfe deDuls la révolution en Iran, 
alors que l'Irak s’est embourbé et affai- 
bli dans la guerre qu’il a déclenchée 

l'organisation de la Confârer.ce isia- 
ique. dont ie siège est à Djeddah. 

grâce à une politiaue subtile 
aide culturelle, économiq 1 . 
ire. elle Joue un rôle n 
geable dans nombre de pa 

particulier en Afrique. 




H faut également tenir compte 

constante 
progression : ils sont passés de 
is en 1078 â B en 1979 et 

Ce chiffre vient d'être réalisé, les 
contrats signés depuis le 10 mal 
dans le domaine du bâtiment et des 
travaux publics totalisant G milliards 
et celui de la Société nationale Indus- 
trielle aérospatiale pour la fourniture 
de satellites (/e Monde du 27 mai), 
1 milliard. De son côté, Technip 
en compétition avec des sociétés 
japonaises et américaines pour la 


Les Saoudiens rassurés 


seront épargnés. 


PAUL BALTA. 


L’onvertare de Ryad 
sur l’Europe 


elessse sspépespatoire 

Pour ewrtter «fl un «n le tas* meVuMoiogitiue a ce (wmafcsaxes 
L ou ME» 1 * kl I1I.MU du tac ües e^wiotti Oo huamrr. ffeniria. 

V fîWPK.S "■ " ‘SÜ S ” J 


C’est sur cette toile de fond poli- 
tico-économique que se dérouleront 
les entretiens entre M. Mitterrand 
Je roi Khaied, encore que les di 
siers aient été largement explorés 
Ces responsabilités régionales et la par le frère du président, le génê- 
' * rai Jacques Mitterrand, président- 

directeur général dé la SN1AS et par 
M. Andréani, ambassadeur au Caire, 
une chaude spécialement dépêchés à Ryad. Pour 

dirigeante de sa part l'ambassadeur saoudien â 

plus avoir pour Inter- Paris a ôté reçu tout récemment 

heure à l'Elysée. 
Sur le plan politique, les Saou- 
diens ont été rassurés par la pré- 
sence au gouvernement d’hommes 
comme MM. Cheysson, Jobert el 

Ils n’ignorent pas. non plus. 


sociale à 

'Intérieur — les événements de 
La Mecque, en novembre 1979. ont 
institué à cet égard 
alerte — ont incité les 
Ryad ê 

locuteur duasl exclusif las Etats-Unis, pendant près d’i 
dont te soutien trop voyant à Israël 
suscite l'hostilité des masses arabes. 

Ils se sont donc tournés aussi vers 
les capitales eurooéemes. qu! avaient 
le tripla avantage de manifester slua 
de compréhension pour le problème 
palestinien, d’être de bons acheteurs 
et des marchands d'armes leur per- 
mettant de ne pas dépendre exclusi- 
vement de Washington fout en évitant 
de s'adresser à Moscou. 

L’Arabia Saoudite est ainsi deve- rcant las frontières sûres et recoin- 


que les ministres passant à leurs 
yeux pour les plus - à gaucha ■ sont 
souvent aussi, ceux qui manifestent 
leur sympathie aux Arabes. De plus, 
ils se sont déclarés satisfaite de la 
de M. Mitterrand concer- 


nue le premier fournisseur de pétrole 


pour Israël et ia possibilité 


da la Franco et son onzième cüenL pour les Palestiniens d'avoir un 
En 1980. elle lui a vendu 38.9 millions 
de fonnes de brui représentai!; 

35.4 °/o de ses apprtwteionncmoni 

(suivie de l'Irak, 21.6-% et du Nigé- France aur le statut de Jérusalem, 
.ia. iû Vt) pour la somma da 36.1 m,J- 
liards de francs. Le conflit irako- 
iranien a porté la pari de Ryad dans saoudie 
les achats français à S3 ’/o 
cours du premier semestre 1SS7. Au région. Aussi eouhartent-ils la pour 
total, les importations françaises ont suite de la coopération de la Francs 
atteint l’an dernier 36,8 milliards de avec la président Saddam Hussein, 


RYAD H U GROUPE THOMSON 

Lea nationalisât] oni. et pins pl 
tJcnliéiement ceDt da groupe Thom- 
son. préoccupent les milieux nrebes 


rabattent obtenir 




tant qu 'actionnaire 
Thomson -C.5 J. L'ait aire remonte 
‘ prévoyait la victoire 


ans législatives et oÿ 


tenter de soustraire Tboouon-CBJ. 
dû champ des natia naUnaH^j m tel 
•ï®'U était alors envisagé, les diri- 
geants de Thomson avalent es 
l’idée de Caire acheter par des lnvcs- 
ttesenn arabes da actions Thamson- 
— It, qnl 

et la 
re don 

*J} ?» ô un peu pins de 40 

des personnes privées, hauts ”i C n” 
taires do royaume d'Arabie Saoudite. 
Ils jugeraient « In a m i c al » qne leurs 
arolrs soient sirectés par une na- 
groupe Thomson, 


tlonollsarion . du 


,ii’Us 

participation comme 


sorte de 


M. COURRiÊRE 
ANNONCE SEPT DÉCISIONS 
EN FAVEUR DES RAPATRIÉS 
NOTAMMENT UNE < AMNISTIE 
TOTALE» 

M. Raymond Co arrière, secré- 
taire d’Etat auprès du premier 
ministre, a annoncé, vendredi 
12 Juin, R Marseille, sept déci- 
sions en faveur dés rapatriés 

d’Afriqpe dù'NoTd : 

1) Une commission nationale 
consultative permanente 


de toutes origines choisis par le 
secrétaire d'Stat » « Nous vou- 

lons qu’il n’y ait qu’une 
commission pour tous les pro- 
blèmes de rapatriés, qu’as soient 


5 e 1 S,r ap ?L t r ;é ? réinstallés ayant 
des difficultés à rembourser cer- 
tains prêts, ainsi que les menaces 
d seront suspendues ; 

3) Un décret modifiera le texte 
du 7 septembre 1977 relatif & 
1 amenagement des conditions de 
remboursement des prêts consen- 
Ït a ï? rapatriés. Les commissions 
départementales instituées & cet 
eiret seront rigoureusement pari- 
taires ; 

4) Du projet de loi étendra lea 
compétences des commissions à 
d autres types de prêts que ceux 
retenus jusqu’à présent ; 

£ * f ?P 0 5<tto7« spéciales » 
p ? ni fl» la W 
d am nistie annoncée par le gpp- 
veraemenfc soit complétée « en 
relation avec les événements 

14SSE.Ï f 1 *. i”y */•- 

naïvement les incidences des èoé- 
««7iCTts d'Algérie sur les carrières 
£*j£-f >ta9tiB 3* personnes 
mtemees. emprisonnées ou sanc- 
le cadre de ces 
événements ». m. Courrière a 

totoJeT^ que * r<nnBl,Ue * m 

6.1 Dre mesures . le caractère 
social o supprimeront ïés diaposi- 
tions qui excluent Jusqu’à présent 
®®rtams rapatriés de condition 
modeste du bénéfice de la loi d'in- 
demnisation ; 

7i Les bureaux d'infonnation et 
d accueil CB LAC) des Français 
musulmans seront supprimés. 


M. PISANI EN SORBONNE 

Æ^dîf nSSÎS- tel? * . Tadmlnlstratioa 

M. Edtrard Pliant TVvan,, a 


un beau débat est ain.m demeuré 


Toutefois. 


dernier stade de 
■aux. les rôles 
s'agissait de 
et des rapports Nord- 


ccnfjdentlei. _ Certains merahto VEuro^f 4 " 1 
du jury, présidé par le recteur Sud. thi 

s^ r 'toSre Di 'oiS'd e 14 s g™?* 

qare. ègale^f ïar te* ««S ^"““,4 * 


rnrnamimmmmmmmmmm 




chàijb* iixSjs» 
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des éfecÜMit lé gisla t ive s 


POUTIQUE 


Les recettes du marketing politique 


ta pnbBctté politique et les 
professionnels de la communi- 
cation ont fait une entrée en. , 
force auprès des candidats Al 
lors de l’élection présiden- «JW 


nence des conseils d’une cet- q^âle P 
lnle de réflexion et de com- -de la nw 
muni cation, ainsi .que du maliens 
travail d’un « . concepteur », " une âge: 


M. Jacques Ségoéla C-le 

Monde» du 13 juin}. Les cam- 


II . — liH . Giscard sans masque , M . Chirac « très doux et neutre » ^n’a 'ptufra 

à se faire le même reproche. 

force auprès des canmaars aiors, laspnha, bien sûr ! Mais ___ lAllDPKJT YSOPII CAMPB cals, loin derrière Femnkri et le D ’^ bî ^ etj^i|1ienps à l’avance, 

lors de l’élection prôsiden- ^besoin £une stratégie? P° r LAURENT GREILSAMER S&u ^ fffi tf qS te îSSSÏd 

PèîSëÿSr 1 SSS ÆseSsstï 
KtKaïS 

' 3 S« £ 2 ffl.Ar“ ws^ssarsarts 

AIML .M., Giscard. d-Eetoffis projxc,. Jatte, .pré sa œndidç- 


bult ûeoree ajocs que je cela] nomjquu ü ne pouvait être quss- “ : .... »- n je™., , 

3*7^ ïï SctÆ^i déteâSn eFawuSi , ISjm. a première 
ht, pour iroasir, la quadrature mdtea in suéjîrer. IL Giscard ^ a^Ssi rSs JaaSa sur les panneaus d'amchage 

sœiÆt affl.Æur a^îssssratf 


us osons Botdtt refffcr 06 fi,est pas rendu compte à quel tique .«de métier», à l’texpé- 
«moertrâ toda, tes propoatOons et gft* “ r? it 1 ÆS? 1 dê^L t ddS’ pour avoir trop cm "i son étoile taré, était d'offrir sur passants 

âËiSf ’u a '^âiS^'poïtMt Br toïs SSSFS bon, ÆVSiïmdï <*é sontalem, en ÎSSO. a-t-il « raté un s Cftauc très doux « «outre ». 
n’était pasquesfàon, rue de Mari- Tes tons : lorsque 1e produit est l’offrir a à la France ». Ce fameux ... , , 

guan. de se «livrer» à M. Jûo- «“S?, un rôle essœtiel de la «n faut un président à la Uü homme ChaleUreiH 

qoes ‘ Ségûéla, comme te fit le , pnbltedtô disparaît Or quoi, qui France », M. Michel précise que ce _ . , , 

para somaSSe, ou à -m. Pîmippe de pins connu qœ VG. S. ? Impos- n’était pas on slogan mate une On a dit et répété que pour- les un trois-quarts. le meilleur angle 


pagnes de" MM. Valéry GW- ünàtia., y oll à qui estclaLr ]Q «té llndique pourta 
card cTEstaing et de Jacques n’était pas question, rue de Mari- les tons : lorsque 1e 
Chirac ont fait fuwsi appel an gpah. 'de . se «livrer» & ULJâo- connu, on rôle esse 
marketing politique: - qoes ‘ Ségoéla, comme te fit le . pnbücitô disparaît C 

tLoneue le consulat perd, tÜÜhÎ. dbte.'^S^cm^.'do 

***!?* SS «to^aScttS? -rnSfîm «toSmé 

Otene, d nous. » militants giscardiens, m. wintro mythe ». impossible, a 

MICHEL BGNGRAN3X Sf ■ Æ et do mW à™ 

Entre la, prias' et lè fromage, dé î*j* t 

^?lloS^r«p^»,^^ commurdcatio^SLi 
vn «J “? „ ™>i£ en toile de fond! Une «pob » admet Ml BCcheL Le 




n’était pas on slogan mate une On a dit et répété que pour les un trois-quarts, le meilleur angle 
«signature », le point d'orgue et la besoins de la cause, M. Chirac de M. Chirac. La séance de pose 
conclusion du discours giscardien. avait .porté des lunettes sans aura- duré deux heures à l'Hôtel 

Sous la «signature», l'image, verres et que le négatif avait été de Ville de Paris, 

un homme Devinez qui ? <r Je ne le braisé. Des menteries, peut-être. M. Lorln, te seul qui admet 
voulais pas souriant, affable, pro- Qu’mmorte 1 Cette affiche avait avoir été payé pour son travail, 
che des gens ». confie le réalisa- P 001 fonction de démontrer mie le mdlque que les diverses affiches 

teur. Le citoyen -candidat goûtant leader du RJ*R. a n’avait pas réalisées ont été 1 


avoir été payé pour soin travail. 


; dire qn*Il j’igacMit ! L’Elysée «1374-1981 » sol, 1e 

télévision, prisait fort peu les hommes du comprendre en 
Ication; par ; marketing politique. V.GÏ. htest 


le fut peu les séances de pose, M. Michel ?”*** fp" parap luie, j mgJB wetf comme pour me campagne pubh 
dési- choisit alors un cliché de etn chalettreax et dévorer te» atatre a La cohérence visuelle d 
tocard' M. Saura, remontant à 1979. qui ^ruiun^ à jteiœ dent» ». .Jsret l’enamhte de te c^pagne étaj 
rident avait fait la «une» de lHebdo- O™ tfétatt pasl^ampe J^ori- imparfaite.? Elle a été sauvée pa 
meil- madalie Paris-Match. M. Hintzy ta ^ e «. d ^ œeé ’ 8011 dy namism e. Personne, en tra 

e très insiste sur 1e c style très peu pubs .?* ' ? easa L ne ^ f 1 ® 1 - S 35 » enrausete ^mbtes 

et la de ce «visuel* : une pfaotoara- dant que cela : tm « bonjour » des affiches et du tempéramen 
ît de phle avec un minimum d'apprêt, pacifique. Par ta suite. M. Chirac de M. Chirac. Un adversaire e] 
faire lans ^jSlageranon «tra- et M- Charles Pasqua, coordon- politique. M. Marti, déclare ei 
ï que, valjjée » en laboratoire. nriSeur de la campagne, châtrent spécialiste : c Ses affiches lui on 


tout à la fois m. Marti, 
leur et_impri- « partage 2 


s pécialis te : s Ses affiches lui ont 
ressemblé. Le style, la force , 
c’était hn, parfaitement traduit. 


des banderoles. ®bn de M 
ai vu qui les cependa n 


rr>f»»f - nnnWüTuu» ? Pourquoi les Hcter d'uu très large 

prendre an ? commereial — fut conta . 

- • une inopportune formule. En se quasi-aveu^îment de M. Giscard explique M. : 

C‘G6t ftirtfit que le créateur des prés entent comme un citoyen- d’Estalng. en dépit des critiques un outsidei 
affiches de M Giscard d^taing, candidat, M. Giscard .t TBsfain g de proches, puis des mauvais son- qu'ü fasse l 


znond Barre, le temps de la cam- décidé ! 
pagne, prenait les allures d'un de M. Ch 
aveu. place au 

L’étonnant, h propos de ces axe cam 
faux pas dans te domaine de la « MrnnU 
communication, n'est-il pas le « Les 


Pompidou avait h 
paru. Sans doute 
voir la rééditer ? - 


M. Philippe Michel, eut seulement annulait en effet, en une fr 
deux mâts de ■ réflexion pour de seconde, sa campagne 
concevoir « il faut un président . rftaire. Cette valse-hésilati 
à la France. » C’est ainsi que les V.GJS. — président sur tes 
espaces pnbücitaires dans la citoyen en parole — fut ai 


dages ? B semble que 1e candidat, sfole. : 


JL Chirac vaut 18 des voix, Ü a 
eu 18 %.» M. Chirac peut donc 


lient claires, puissante et s’y tenant, aurait 
. Chirac était attiré sur son nom davantage que 
ortant était 4324 % des voix an soir du 
tr score pas- l0 mai 1981 ? Personne, 
a d o nc 00m- piij 

es en biehro- HPI 

(1) Ct L’arOcle de M. Claude Marti. 


murs, exercice et de nouveau postulant de manière à ce que cela ne se 

assltôt à l’Elysée, n’ait pas «1 le temps remarque pas trop, nous disait : ^oi^B^ÎSfage uSSFsSSii 
cran ete d'en discuter. Et les erreurs s’am- « Maintenant, regardons les pro- public s A Ces 9, 10 et 11 ai 


M. marchais autrement 

Tout au long de sa campagne U. Rtonnan, responsable de la 
pour réfection -prMdanltene, campagne, indiquait que tes ms- 
M. Georges Marchais a dénoncé eàiiroes du P.CP. ne lui per- 


en recourait aux mfihbdes et ne kiuaralt pas de penraatK <Taï- 
aux ; spécialistes do ta’ publicité fichage fpehneKahië.-' la M bare, 

connnarcteie, jnanâtent' sêfon ’Jè H précisait que ,cès affirftda 
candidat du p.CP., une cam- -«aient conçues, de môme que 
pagne «■ é rosbroufo -, U. Mar- lea Journaux éiectoraux, par une 

chais souligna» que le perd équipe de nIDtant» et de sVm- 


stratégie ». Au 

expression, M. — m „„ T . . _ t . , r . i rT ww — 2 » 

ne se plaçait plus au-dessus de tre ou cinq jours avant le premier en noir et hlanc de M. Chirac g ^ t ^ en , t , ^^47 

la mêlte et permettait ainsi, ma- tour des élections, M. Giscard donnait une « force » anx affl- SJr^^SL^ ioob l nMmMM 

lencontreusemrart, que Fan a dis- d’Estaing décidait de réaliser lui- cbes. Mais 11 a aussi permis de ^terrogées. 1 

ciste te sa personne ». même une affiche le présentant «raclure par une surprise : une {3) un sondage makos-itop et- 

devant une carte du monde. En photographie en quadrichromie fectoé du 7 au 14 avril auprès de 

• Le malaise fut ressenti rue de titrant : * Il se bat pour la paix ». qui vous prend immédiatement on 1 678 personne a indiqué que 48 % 

•Ma.rip-m.ri tîne dizaine de publi- « fl se bat pour la France », rien d'officiel et, pour tout dire, J» peraonnss întemiEéea îdenü- 

dtaires proches de la majorité IL Giscard «TEstaing oubliait de présidentiel Le cliché, pris par ^dant ü. 

sortante furent conviés & dire si, cependant, note M. S^uéla, que Helmut Newton, a été salué ££7*4? i? ce 

oui ou non, Faffiche devait être tes questions internationales arri- par l'ensemble des professionnels Kt seulement battu par 

-immédiatement changée.. Ce fut vent au septième ou huitième rang comme la meilleure photographie m. Marchais et son « muu&scard » 

non. Le malaise s’sccentoa'néan- dans Ira préoccupations des Fran- de 1a campagne électorale. C’est (M %). 

moins. « As bout de quelques 

fours, assure M- Bongrand, . ■ ■ ■ — ■ 

conseiller en psychologie de te 
oommunicatdon. les choses se pré- 
sentaient aussi mal qu’avèmie 
Charles-Flotpiet en 1874 » (P.C. 
de M. Jacques Chaban-Delmas) . 

Faute de s'être délivré aupara- 
vant du bilan de sera septennat 
de manière claire et convaincante, 
autrement que par d Intermina- 
bles wunTrmTHqnfe: rtn conseil des 

ministres début 1981, M. Giscard 


plifièrent blêmes en face », « C’est main- stratégie - Bébdo. n» 870. Les al- 

En dernier heu; rompant Fnnlté tenant qvfon a besoin te h d », etc. fichas de MM. aiseard d’Estsing. 
de sa campagne publicitaire qua- Le parti pris de la photographie François Mitterrand, Jacques Chirac 
tre ou cinq jours avant le premier en noir et blanc de IL Chirac w ° e< Y 8 Tf ^ 


eussions' plutôt que de slogans. 


réparti ssa» à raison de 40 B 7« P.ClF.' : « L’eatFQIsoard •, qui, 
pour le comité central {campa- «**, m sondage de riFOP. a 
giw natiormlo} et 00 V. pour lae «té mémorisé per St V. dee 
organisations dApertementalea et Français (loin devant le slogan 
locales (meetings, tracts, etc.). - de TA. Giscard «TEatelng : 42%). 
L’objectif de 30 millions de Cette formula exprimait bien ta 
francs Initialement fixé a été double orientation de la campa- 


francs, conummlste était le seul qui 

An meta de septembre 1S0OL o™ 1 4 ■» Polfflqne de 
M. PSetre Juttnln. membre du, >*■ SJsoerd <fEBta]ng des dp- 


communément, à tort ou & raterai, 
insatisfaisant Dans ces . condi- 


EMERAÜDE8 - ITJB1S - SAPHIRS 
jààtiÊi HL' . CEHDRCATS 

r 1 LABORATOIRE , 
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propagande sois ta dlrecflou de 


chargé de te rieitenertt différantes. 


2000 ANVERS 
(BELGIQUE) 

ts. laoasijijmja 
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Btine Cannes efS-Tropez, ces deux pdfestapagetfls date 
• Côte iTAzur, St-Raphaôl a su çmfder intacte et intime, son élégance d'hier. 

, De scmptueusos résidences, émergeant des jartfins,compo^rt, en bord de 
mer, le “Comche cfOr”. Dans ce cadre privilégié, dnq résidences 


cSbalate «J cinq p^cee, presque tous Bvrabtes îmniecfiriBroQnt Pœir découvre la 
^ COriche «TOr, ifflitite de quSter Paris. Passez !*«« à ta GEFKî, 4 place (fléna, 751 16 Paris, 

ta. 723 JBJ 78 , les 10 , \% t \2, ta, 15 et^ isjuln enbelQetao heures. La Comiche d*Or votsy attend 
,■ ''aous tefcnne tftjn auftwIsdsL Vous owz bienSmfrutas? 

ïw Renseoiamerts et vente sur place: GEHC VAR. avenus Henri Vsfcfcm 83700 Sî-RaphaëL 

-a. - ---- - tm ro^g&saiî. 

iaflonGETRMet 



LSTRAPHAËLl 

‘ "•' l . w-ï 


î - sur un 

r mmmmu: 


Les points sur les «i» 
pour teux 


XJTt> - .IMS, - ^^AImtAwSrnHS^amaéen!wirhDan*i»Mr. . 

I — — J 



rtrat, dans tous les domaines, la charte de 
Faction gouvernementale», a confirmé 
Mitterrand. Le Nouvel Observateur 
r e p rend le détail de ces engagements. 
H est à parier que chacun de nos lecteurs 
y fera des découvertes surprenantes. 
Dam une grande interview, Pierre 
Mauroy précise la politique du gouver- 
nement pour l’école libre, la médecine, la 
défense du franc. 

Dans le même numéro: Pourquoi 
2sra3 a osé attaquer l’Irak. Grand 
reportage sur 1e risque rmdferire an 
MoyenOrieiiL 
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Libres opinions 

Un autre souffle 

par JEAN DUBREUIL (*) 

E N élisant au Euflraga universel un président de la République 
se réel aman! du socialisme, les Français ont fait un choix 
qui Bngage de grandes espérances. Mais oe choix engage 
aussi l'espoir d'un appareil d'Etat qui ne passe plia au-dessus de 
la tête des citoyens. Et encore quand 11 ne Taisait que passer 
au-dessus de leur tôta~ 

Assurément. Il but transformer b mission de police. Assurément 
il faut transformer les rapports usagera-polîoiers. Lourde tâche, tant 
le contentieux est grand. A cet égard, il convient d'Atre lucide et 
savoir qu'il faudra du temps et de l'Imagination. Hais c'est d’abord 
à l'intérieur même de l'Institution policière qull est impératif de 
changer l'étal d'esprit. A commencer par l'encadrement, qui doit 
retrouver son râle de formation sur le terrain, de responsabilité dans 
la gestion du personnel, de maîtrise dans la conduite des missions, 
de concertation avec les subordonnée. A commencer surtout par une 
certaine hiérarchie, qui ne s'est que trop déconsidérée. 

S'il n'est pas question pour noue de réclamer une chasse aux 
sorcières sans limite, il n'est pas question non plus d'accepter 
sans broncher que restent en place (ou ne soient pas ramenés à 
la leur) les paranoïaques qui ont brisé des carrières, altéré des 
cadres de vie, loué les autocrates sans mesure, mais qui. par contre, 
savaient fermer les yeux sur les comportements Inadmissibles au 
regard du droit ou de la simple humanité. Même al nombre d'entre 
eux ont retourné leur veste au bon moment, tant H est vrai que 
l'on n'a Jamais autant vu de doubulres par les temps qui courent— 
Les policière ne comprendraient pas (et que dire alors des 
militants C.F.D.T. qui ont souffert plus souvent qu’à leur tour) qu'un 
autre souffle ne vienne pas aérer les couloirs feutrés du ministère 
ou les locaux plus ou moins insalubres des commissariats. Pour 
changer lœ choses à F extérieur, commençons par changer les choses 
à l'intérieur de la maison. 

Pour sa part, notre organisation syndicale poursuivra son action 
revendicative dans r intérêt de tous les pondère. Mais, dans la même 
temps, fidèle à son engagement de toujours, elle continuera d'œuvrer 
pour un service public & visage ouvert, bref, pour une autre police. 

(*) Secrétaire général du syndicat O.FJXT. de la police portai enne. , 


TEMOIGNAGE 

Christian Chavanon 
ancien vice-président du Conseil d'Etat 


EDUCATION 

AU CONGRÈS DE BESANÇON L'AVENIR DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Les policiers en tenue : < Le temps du mépris le president de 1 HNAPEL est < rassuré» 
est enfin révolu > pour l’avenir humédint 

De notre envoyé soédarf Continuant ses entretiens avec sans conséquences : 1UNAPEL 

1 les organisations représentatives accepte désormais le «dialogue» 

Besançon- — Le vingt-deuxième congrès do Syndicat national 

despoiieiers en tenue (S.N.P.T.), réuni à Besançon^ les lft.ll et nationale, a reçu vendredi 12 juin rapidement », d’autant plua que 
12 juin, a éia M. Eugen® Asencio, Jusqu ici secrétaire général ke dirigeants de rUnton natlo- M. Savary a précisé qu’a ü n’im- 
adjoint, an poste de secrétaire général. M. Asencio snccède ainsi nale des de p wfwrrt* pUguait en aucune façon un 

à M. Henri Bu ch, qui, admis à faire valoir ses droits à la retraite, d’élèves de l'enseignement libre accord préalable avec le projet 
se démettra également de ses fonctions de secrétaire général de (UNAPEL). Selon M. Pierre Da- actuel du président de la Répa- 
la Fédération autonome des syndicats de police IFASFl. de l’ÜNAPKL, ce blique ». 

Avec quelque vingt-huit mille adhérents, le S-N.P.T. repré- 
nnte «jTiron ?s * de, gardiens de U pair des corps urbain. SSÏefl^ ttoSTTÏ 

de province et d outre-mer, leurs collègues parisiens étant, eux, . ruNAFEL a rappelé son atta^- réellement rassurés, art-fl déclaré, 
dans les mêmes proportions, adhérents an Syndicat général de chement à « la liberté de Fen- ü faudrait que le président de 
la police IS.G.PJ, dont le secrétaire général. M. Bernard Dele- saignement [qui] ne peut, comme la République fermage par une 
place, devrait, selon tonte vraisemblance, succéder & ML Buch toutes les libertés, se concevoir déclaration officielle à maintenir, 
à la tête de la FASP. lors du congrès prévu fin juin & Rouen. smu k» moyens matériels néces- durant son septennat, le concours 

saxres d son exercice». financier de l’Etat aux établisse- 

a Des promesses envolées en ce fait appelés & revenir sur la r Les réponses du ministre de ments privés sons contrat, tout 
fumée ». i des engagements qui vole publique — la réouverture l'éducation nationale furent apal- en permettant d nos communa u- 
n’ont jamais été tenus » ; « des de oommjssarlats et de postes de santes tout en restant fermes tés éducatives de conserver ce qui 
scandales — deux ministres assas- quartiers, tant dam la capitale l'intention, il Savary s'est fatt leur identité spirituelle. Ce 
stnés, un troisième qui se suicide, que dans les banlieues périphé- déclare « solidaire du président qui implique la Tibre réunion 
un haut responsable de la police riques. Ces décisions, les syndicats de la République » dans sa vo- des directeurs, des parents, des 
qui ment au juge qui l'interroge, entendent les voir adoptées dam lonté de constituer un « grand personnels autour d'un projet 
puis se rétracte » ; a cent cm- les meilleurs délais. service public de Vèducation, éducatif gratuit. » 

quante-neuf attentats racistes ou A „ ^ unifié et Imc». Toutefois, 11 a Enfin, M. Daniel, qui entre les 

fascistes dont jamais on ne re- promis * ** interlocuteurs — deux tours de réleStian prést- 

trouve les auteurs s ; « un minis- Hî Priori +> hSi ’i» ctsmne ü l'avait déjà, fait aux dentielie avait appelé les adhé- 

tre de la justice gui, ou nom du n^ionaS dltetnïri S7ndlcatB d’enseignante du privé rente de ÎUNAPEL & ne voter 


« réponse b euv-meme lomoant. ™ nertawinels nrt m »ni o+™ h fâ 06 conventions passées entre l’Bitn recneance des élections législa- 

smre te «up de te toi » «J ; ctum. ' S" S? «agissements Wioés ». tira, se contentant d'apÆfe 

ce u’élatt pu encore la ÿcuttvre, ™ ÉteT,^idk£ta M. Piern Daniel s'est déclaré ses moi l'avènement dune épo- 

moi. « nWaüdèÿ plue TEtat enueurt, pour l'avenir tanné- que jù < la liberté æa ucSSt- 

enpPreiiS toto?.5^sdS “ *• «Jg nUraarSeadratt piuTS 


L’Association des membres et 


passages suivants : 

Christian Chavanon est nommé, le 
19 décembre 1878, vice-président du 


Christian Chavanon sait que sa 
présidence ne peut être que de 
courte durée : l’âge de la retraite 
l'atteint dans un peu plus de deux 
ans. Il Ignore que la maladie abré- 
gera encore ses fonctions. 

Désireux de marquer sa prési- 
dence par des réalisations heureuses, 
0 s'attache à résoudre de nombreux 
problèmes. Il pratique la concerta- 
tion avec saa collègues. Son bureau 
est ouvert à tous ceux qui veulent 
un entretien. Son trop bref passage 
à la tête du Conseil d'Etat laisse 
d'importantes réalisations. 

Sa personnalité était si brillante 
et complexe que des formules 
simples ne traduiraient paa la réa- 
lité. 

Christian Chavanon avait une 
connaissance du droit des Institu- 
tions et plus simplement des pro- 
blèmes â traiter qui Impressionnait 
ceux qui avaient â travailler avec 
hui. Homme de dossiers, <1 se pliait 
â la discipline d’an étudier fous tes 


travail. H était encore plus exigeant 
pour lui-même que pour lea autres. 
Son autorité, profonde! M réelle, 
o’était Jamais fracassante. Sa Ton a 
pu (tira qull avait le Jugement 
sévère, parfois mordant et qu’il ne 
résistait pas à la satisfaction de 
faire un bon mot son jugement était 
sûr. nuancé et Jamais sans appel. 
Ses reparties cachaient an réalité, 
une grande sensibilité et une forme 
de timidité que eormalssaiofit bien 


ses proches. H était plein de bote* I 
rance et d'esprit de Justice. 

Il croyait en la valeur de rhomma 
Sous des propos en apparence vo- 
lontiers sceptiques, il était de ceux 
qui croient profondément aux mis- 
sions qui leur sont confiées. Sa car- 
rière, parmi las plus brillâmes que 
peut espérer un membre du Conseil 
d'Etat U l'a due à ses mérites. 

Réfléchi, habile, B savait que les 
responsabilités comportent de lour- 
des servitudes et que le responsable 
doit souvent dira non plutôt que 
d’accorder. A la ooldre il préférait 
tes boutades, qu'il pouvait rendre 
cinglantes. Sa pensée, son Jugement 
étalent tout en finesse. Finesse de 
r esprit subtilité de f expression. 

Nul n’a Jamais mis an doute rin- 
dëpendanoe da son esprit et de 
son caractère. 11 ne composait pas 
avec tes impératifs fondamentaux de 
sa charge. Cétalt avant tout un 
négociateur. Unis s’il avait à défen- 
dre une thèse, parce que C était le 
bon drott, H la soutenait sans défail- 
lance. 

Courtois mais forma, B était le 
contraire d’un courtisan. Fidèle aux 
traditions de la grande maison à 
laquelle H appartenait B avait au 
plus haut point te sens de nmérét 
général. De cet intérêt qu'incarnent 
bien sûr, te gouvernement et tea 
autorités du moment Mais qui, au- 
delà d’aux, manifeste la permanence 
da fEtat et des Institutions. 


FEtat poOcier . mais te policiers * renseignement catholique ne parti politique et ne serait plus 

m «CTfateia mal dan, leur ££*« axEjS nSSuS ?“* rmttef là en 1M2 . » Four anataérée amme Oe trotte m 

"cSt'-mt u ouata Ha» da ..fr ■*»■<* g arnie »“*■ «* aP*»™* n'«t !» « gaocèa». 

septennat de M. Giscard d*Es- g?* — 

terag que M. Henri Buch a dressé, ' Sn& con>Tt>lM * ta n 06 . _ .... - 

œ ouvrant, mercredi io juin, les LE SNE-Svp s m mmstre bien dispose mais peu informé. 

travaux d’un congrès qui, pour la L extension de la qualité r ” " " 

première Ibis dopais bien long- faeUtfiu da police judiciaire à la rencontra, vendredi la loin, cession pnrlnmantnlre do Mat. 

pris enfin révolu », et la police gendarmerie nationale, figure 81 ^ A, ï" ^ vaiy ' rt , un ® fa,lait snvteager te fonctionnement 
a enfin rendue d ses missions et à aussi au nombre d M revcndica- tesation ou syndicat national de des conseils pendant une période 
ses tâches traditionnelles ». tione, de même que la création l'enseignement supérieur (SNE-Sup) transitoire. Au sujet des habilitations 
Pour le SJJP.Tre l'heure est de mesures visant à améliorer la • « permis de constater que la ton refusées l'an dernier, le ministre 
venue de bfet lr, en plein accord coordination entre services de employé par le ministre était dtfté- s'est montré surpris per loir nom- 
dv£L 'S SSL& P0 “* et i:w ioœaI - Oc 00 Ai/ carné Ions de son bre. Perlant des étudiants étrangère, 

demrêmsT^tÆto™ — JS! .H,. minlsUc de nntértear, discours de jeudi u> présida on n sa serait déclare . praSauTtfe 

mnjntcmli ïïïrïïsso tSe M ^S^Si te£ferre ' kfi < ?S I « déclare “■ Pl«m eupprèner toutes /es clama, no- 

pollM Tmodeme. démocratisée. Dul «™ urt - aecrételra général du triant* .. Enfin, n s réaffirmé . la 

républicaine », une police * service oraaloet, au terme de raudienca. garantie d’emploi do tous ceux qui 

public ou service du puWio». smratàorm eflrdè L '* n,oi P ™*oaué dans les milieux es trouvaient dans l'éducation su 

Béante amas te triple sïgM « de dans lea’ molli àrewr nnheraltairee per les silences do sens général du larme .. 

S U i “JSJÏ ln i£ù t £ “ sSTpî,^ ce «ujet dsé revendications M. Savsty, a precteé euasi. selon 

SSkre4te1SSeS^tSt5rt S Stfîi'iSÎSill orgeoteo lon, de es déclaration eax la SN&Sop que se décision d'eo- 

de tenr monté de mettre décor- ™ coraiemant èges une- pt«M^ nm pœ tonger, selon corder des renouvellements de 

znete en place un syndicalisme de *’*?*" B SB^SoP. è . ce changement da contrat pour doux ans aux caste. 

‘ !£l£r.& PtSSi.^JS SrSLl 13 ' uln >- omt» nonTdm^d^t ^ S: 


mpmjiçipaHon s, sans omettre nombreux « On a oaonél » «randéR I ■. c , . w J un '/- ram» non ntulBires devait être oonsf- 

toutelote «tereppeter, an passage, ^ JWr ^ “■ ®_fst montré, aux dires dérée comme - une garantie minf- 

nvhwntr entendre dans la salle, laissent I dB “V "^oçuteura, attentif aux male • qui ne remplaçait pas des 

redevenir tme force de « contes- bien augurer de l'avenir. I • Braves Questions oui aaaanmt 1 » nAHninnn — , - r- 

tâtions, a les revendications qui 1 * waur ' 

«rvlront^aç base au prochain J.-M. DUEAND-SOUFF 


oangzês fédéral de Rouen, dans 
moins de deux semaines, ren- 
contraient quelques difficultés à 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


graves questions qui appellent la décisions antérieures. * Le ministre 
«e en œuvra sans tarder de ma- a aembl* peu au courant dos textes 
très de sauvegarde • qu’as lui répressifs rédigés par son . prôdé- 
71 présentées. casseur et ne paa avoir une connais- 

Au sujet de la nouvelle coraposf- sance exacte des problèmes comme 


contraient quelques difficultés à m wtu.b, h tfajm ^ « wonOo » Ka °* “ nowe,le «wnposl- sance exacte des problèmes comme 

aboutir. Wui aisit refusé sa 1380 o« H 011 t * es con setis d’unlveraltôa (loi ceux des vacataires ou des haùflh 

Quelles revendications? Outre pubuer une lettre de M. Atela Pey- Sauvage). 1e ministre a confirmé les tarions refusées Fan dernier -, a ex- 

1111 raPSSt. DOTn 1)110 d’aménage- «ntte n °“ ^ 1 ?? s îf52 n ^Bagemwite pris par le président pflqué M. Duharoourt, en soulignant 

£^me d 1 < p^e1ots!° prf- dent *> Wbunaf* 1 ^^»^ J ^^ bHqu0 - ^ on 10 SN&Sup, que M. Savary n'avait pas formulé 

m^üidemnSœ otS) Mme SÜ S2S5ti ï, f a48 ' ■ T » it ^Sné rel- te miniBtre aurait ntilnné que te loi - de réponse négative * aux reven- 

mes. indemnités, etc.), ia_ iredé- «m, m référé, à notre Journal. sera abrogée mais pas lors de la dEcattona du SNE-Sup. 


nemne oes cKoyens. Ainsi, te nrrrsfrr 

retour rapide à des techniques de L/trtAf JC 

prévention, souvent réclamées en 

vain, et la protection et l’aide & 

la population, par 1e biais de lUo- 

tage ; ainsi, la suppression d’un ■ 

certain nombre de brigades spé- IP îlflf 

claûsées, qui aura pour effet de MV,< 


Ce témoignage rappelle, d’autre 
part, que, an J9«3, Christian Cha- 
vanon avait été désigné tfofNce par 
le Vlc&préaldeot du Conseil d’Etat 
pour être le représentant de la 
Haute Assemblée auprès du gante 
des sceaux. - Malgré ses convictions 
de résistant, que mil n’a Jamais 
mises en doute, Christian Chavanon 
na peut pas refuser. Un autre eût 
été désigné à sa place- Ses coh 
lègues fui en ont toujours su gré. - 


les suites de Pafieniaf 
de la rue Copernic 

reirahIepuuhie WÂïSB 

Bl DIFFAMATION SÜFBMPiS w«a ramtaira de gwv S 

U1 I/IIIHI wiivn Wtoue fédé^ d'â.fîemasn^n'a a - D - E - tnucléatre compris) a été Ptop^he-déoeloppement a, est-il 

CONTRE MM. BUCH ET DELTORN pafd«fort de déf^T^Lize) de + *? nc tJL ilB SSSs 8 LiiSir^ dd f' ttoI 1 I î e ^ 

. ‘ *; *1ÎT et hait à neuf fois Diua faible seulement des crédits j^ütaSiea, i'enveloppe- 

Le nouveau Ministre de ^*b rté- américaitL C'est la Sp-B- son * dépensés dans les 14 «cberahe ml- 

5SS5x 5®* -î constatation qui résulte d’une établissements dépendant du. mi - i.^fonMitlqiie civUe, etc. 

étude consacré; à la place de la xistère de la défense ou du Com~ ^ raiu ^ de recherche 

recherche de défense dans l'effort * rénggie atomique. P«>PW- 

nal de recherche et publiée Ç2î,j*« ^wtux J À^ÏSL P"* 1 *?™* écono- 

par la revue V Armement. f73%leststms : traitée à fi ndus- ^^JL a ambition d’tndé- 

%11t.lt Jf 1 J^a„5 Bulletin bimestriel dlnfoma- ?“■ 9“»* à la part prise par «awlure 

eet^etaire general an synm^t üon et fle liaison de la délégation 20 secteur universitaire, aie est revile officielle. 

SœSE' «ws-'tt’a-ürrs n&«* — 

du Syndicat national des poil- ffcudœ ^ 

ES-S ffirÆ» L,EFF0RT «™««- E» 6BÉ0ITS DE PAIEMEVT 

ÏÏToÆS ?Ser^rtS“c^ S la d SÆS ' (En mrnion, | 1 | , — 

ggg" ^=2i_ - - - - - - ra. 

2g» SBA! 58M 3 “" 5 ™ •• T® >» u » 

SSÆ f «ffii'Si; 52M »- — — a. 13 3» M 54ft 

Mille CMMniC teonilT roÉtî S™? 0 " 8 d-contpe. a S'avère, 10m 1cso **“ lso i™ in : IM :«| , no 

nlLLC EMPLOu JiKOnï iRui wiop la revue, que, «par habitant civile gso 75g ^ «m ■ 

parmi tes mesures prévues an pe //o»t de recherche, de dévelop- Autres «s 49g 550 700 Mn SS , 222 ™ ï50 «» 

collectif budgétaire qui sera soumis Penent et d essais fRJDS.J pour ....... lira» 1230e 13 300 icfio L7M0 9 îsn 1888 

au Hnre une DmoriUon « défense était, en 1878. d'environ la RDS «0 9 «0 ta ios *3 2S0 îi 200 m m 


Le tiers des crédits de la recherche en France 
est consacré à l'effort militaire 

ÆSœ SAAiK M-ASPi SFJft 

la défense, mesuré grâce au que chaque Allemand de l'Ouest, DR ET) » wédse 

tant des crédits oublies, est main aewr infs r nntn* a,*.! r V}ement. 


Terrorisme : nu arsenal impressionnant 

Les six personnes appréhendées dans la mairie du quatorzième 
dans te milieu de la semaine, par arrondissement â Paris, 
le Service régional de police Au numéro 15, de la rue des 
judiciaire (S.R-P.JJ de ZJUe et Rigoles (SO*), 12a ont découvert, 
la brigade criminelle de Paris, deux plstoleta-mltrallleurs, sept 


et d’autres documents administra- 
tifs, français et Italiens. Dans un 
autre appartement, boulevard de 


fédérale, un fusil de rfum» 
quinze armes de poing, du maté- 1 
ne] dlmpreaskm de faux poiriers 


francs — provenant aussi du 
hold-up de Condâ-sur-Bscaut 
A ces différantes adresses, les 
policiers ont interpellé deux Alle- 
mands, Johac Weraer Wittmann 
et Catharina Defries. recherchés 
{mur plusieurs délits nmanla en 
République fédérale, un ancien 
membre des GARL Floréal Cua- 
drsdo, âgé de trente-cinq ans, et 
deux Jeunes Françaises, Martine 
Fournier, âgée de trente ans, et 


EH CRÉDITS DE PAIEMEIT 


ml «sure on« p»««<iUoD I «W™ était, en 1978. d'environ R»® 

r. de natérteur K ne»t M fnruu enFronceJSO francs - p ^ fenae 


1 30 % I az «a I as a 


la police nationale. 0 n’agira nui- République fédérale d’ Allemagne, 
qnement d'emplois i caractère artml- ^ ^de.SO francs aux Etats-Unis 
ntetratlf. car, en raison de la durée ^.**”*9®®?* ** d fedgne 

de u scolarité, u ne peut-être pro- trois activités : la recherche fon- 
cédé. pour 1981, A on recrutement «amentale, la recherche appliquée 
de gantiens de la paix. Sali ce e t le développement expérimental, 
recrutement permettra, dès 1381, de s Comme Vaboutistement des 
remettre eu service actif des poU- activités ,de R.£>J£. se Situe entre • 


Aie» fosqu-Uore affectés à d« <Xnq et quiœe ans pour rutfli- I un 1 ur» , 

tâches administratives satmn f cinq ans lorsqu'ü s’agit TT I- L 

bl Gaston OeTTerre n propon, d activité de développement. Sgj”? rîr.'r.'.TV'l 4358 4SM 


te 2 i- n .^ tLSSSTASSSBJt ïpSLST * 

DAHS LES PRINCIPAUX PAYS OOOIDEHTAUX 

(«tt militons dt francs) 


d’antre put, de faire inscrire an Tmrae ans lorsqu’à Ÿatft de RT5r attta *“ "i *«« ï» * 

projet de WMleet ponr «az la recherche fondamentale), «at-fl Eta^ifote'm JSS »S5 * 

créat i on d'an moins deux mille écrit, on peut ârt conclure que, «280 I <7 50» | 4 2 

rer l’mtennàimn du Itamc- o ï œprt . k. crfuia uucéu™, 



.««niSiOHS DUNE 

^ae et augi... 


>.rtüyz 
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ECONOMIE 


US C0NCIUS10H5 D'UNE ÉTUDE FAITE * L'UNIVERSITÉ DE PABS-X 

Chômage et augmentation des charges sociales 


L'alourdissement des charges salariales, qui 
■ -pour les entreprises de la récente i 
«atten de 10 % du SMIC, s 
par une ' diminatia 
nales (pour les salaires ne dépassait pas JJE UOb le 


SMIO. Quelle pourra être la conséquence sur remploi 
prises, a insi que de la réduction de la 
durée du travail ? A quelles conditions une telle 

politique pourrait-elle réussir ? Se fondant sur les ^ 

résultats (Tune analyse du chômage guH a dirigée a rétranger. met 


dans un centre spécialisé de recherche de Funiversité 
de Paris-X. ïe professeur Maurice Allais, auteur de 
nombreux ouvrages l« Traité d’économie pure 
« Economie et Intérêt », • l’Impôt sur le capital et 
la réforme monétaire », etcJ connus en France et 
lumière les risques encourus. 


L E chômage de pins 

important que Ton a cons- 
taté en France débute 1968 
a donné lieu à une Immense 
litt ér ature , mate de oefcte Üfcté- 


ÿlns Htfawfe, ramonant as «ni tae- „ MAURICE Al I Ali f*\ taternttaial du travail 1 la 
ns- mr .Dmunmrei. r poimtettoo aoUae salariée. Ainsi. 

pour 1580, 1 * population aottve 


Cependant, ai l'importance re- 
lative du (Àâmage chronique par 
rapportai! chômage conjoncturel 


origine dans différentes 


ærvipB se.ftee par la condition 
pour ressenUea à oeHe égste. à .lâ demanda Qui désire 
l prix dn marché peut 


Is groupes de facteuzB. 


root d’abord le progrès 

les TnnriWwnthrac 

nature de la demande. 

ï productif qui ne peuvent 
iser que par des change- 
d'emploi à rinfcérteor de 



tenr à ce prix; et 


second Heu le chômage 
ored est une eonaè- 
directe des fluctuations 
ri té économique induites 
■ des variations de la 
i globale d’origine moné- 
taire,! soit par des vagues 


nératiouB te a 1 a r 1 a l e s globales, 
avantages; sociaux indus» ten- 
dent & sÀ niveler sur la pro- 
ductivité du travail Comme 
cette productivité est tme fonc- 
tion décrassante de remploi, 
toutes les [mesures' qui fixent 
ces rémunérations à . des nivea ux 
bu périe u xs pleins valons d'équi- 
libre ont pour effet de réduite 
remploi relativement an niveau 
pour lequel fl y a égalité de la 
productivité du travafl et de sa 
rémimération globale. -DU chô- 
mage structurel apparaît aima, 
que l'on peut qualifier de chô- 
mage chronique Cl). 

Dhe analyse approfondie mon- 
tre que les différents facteurs 
susceptibles d’ôtre envisagés 
pour expliquer le chômage peu- 
vent effectivement, et, pour 
ressentie!, se classer dans Fan 
de ces trois groupes. Ainsi les 
obstacles su licenciement résul- 
tant de la législation équivalent 
à des coûts supplémentaires pour 
tes entreprises. L’analyse dé 
leurs effets relève de celle du 
chômage chronique. 

L’existence d'un chômage chro- 
nique n’a cessé de donner lien, - 
«t*TM te passé; à des controverses 
passionnées, et des thèses ex- 
trêmes ont été «mtennas, tes 


LES FONDEMENTS 
DE t'ANAlYSE 
EFFECTUÉE PAR If EffllRE 
CLtoBiï-JUGLAB 


La sna&aea qui eut été et»e- 



MC rensemtoln des 
t.MMt d w mé c a n i ques et élac- 
triqn** * pour lequel en dispose 
<P“ lutUt» cohérent des r fatr n- 


aobêtac . a n p rix du marché 
trouve effectivement un vendeur 
i ce prix. 


•puisse ne pas en êta» ainsi sur 
le marché de Fenqdoi' et que les 
' chômeurs ne prissent t ro u ver du 
travail aux salaires' du marché ? 
C’est là Une question tout à fait 
essentielle en l'espèce. Si on y 
réfléchit quelque peu, on constate 
pour ce marché l’existence de 
rigidités^ de toute sorte qui 
s’opposant à légalisation dès 
offres et dés demandes par tes 
salaires. Si rajustement des 
offres et des demandes implique 
une hausse des rémunérations, fl 
u’effoctae en général sans diffi- 
culté; mais fl n’en est plus de 
même dès lors que cet ajuste- 


de toute sorte qui se consta- 
tent, qu’elles résultent des dis- 
positions légales ou des aoconfe 
contractuels, et notamment des 
mécanismes d'indexation, s’y 
opposent, et fl en résulte un 
chômag e chronique, conséquence 
directe de charges glo- 

bales plus élevées que tems va- 
leurs d’équilibre déterminées par 
la productivité du travail. Ce 
qtffl faut considérer, oe ne sont 
pas les variations des charges 
sa l a ri ale s réelles, mais leurs 
variations relatives à celtes de 
la productivité du travafl. 

C’est là une analyse tout à fait 
indépendante des orientations 
politiques des différentes écoles, 
et sous des lamies diverses, mais 
fondamentalement équivalentes, 
rite est admise par exempte aussi 
Meb par tes Ühéraax que par 
Jee keynésiens les plus- ortfco- 


Réduction 
de la production 

Des charges salariales trop éle- 
vées ont trois conséquences ma- 
jeures tout d'abord te chômage 
qui en résulte a hti-même pour 
conséquence une rédaction de 
la production; en second Heu, tes 
. tai tr e prises ont tendance A- rem- 
placer te travail par des éqripe- 
monts, et oe renqdaeement ee 
traduit finalement par un chô- 
mage accru et un gaspillage de 
capital; enfin les entreprises 
ne peuvent financer leurs inves- 
tissements qu'en recourant au 
crédit, ce qui entraîne une ang- 
menation des moyens de paie- 
ment, rite-même génératrice 
d’inflation. 

De plus, et dans la mesure 
même oû les salaires sont in- 
dexés, aucune politique d'ordre 
monétaire, accompagnée ou non 
«Tune dévaluation de la monnaie, 
- ne peut réduire le chômage chro- 
nique qui dépend essentiellement 
du rapport du niveau des char- 
ges sal ar i â tes globales en valeur 
rérite an niveau de là producti- 
vité du travail. 

L’estimation quantitative de 
îtapertauce respective présente 
de très frondes difficultés. 

La détermination quantitative 
des facteurs déterminants du 
chômage a fait l’objet, depuis 
1974, de nombreuses recherches 
ou sein du centre Clément- 
JÇogter que je dirige à Fnniverslte 
de Paris-X (voir encadré). Tentes 
ont convergé vers une même 
ocnrins&on : l’existence d’un chô- 
mage Chronique important. 

Lé taux de chômage considéré 
est te rapport du nombre de 
sens du Bureau 


Professeur & l’Ecole airtftniBto 


salariée peut être estimée 
19,7 millions, dont 1 450000 chô- 
meurs, d’où un taux de chômage 
de 7,4%. 

A titre d’fflusfcrarian, je pré- 
sente ci-dessous le graphique cor- 
re^xmdant & Tanalyse étxmamé- 
triqne effectuée (9). 

Ce graphique représente tes 
valeurs observées et calculées du 
taux de chômage. La conoar- 


toès remarquable. Elle l’est d’au- 
tant phu qu’elle se constate sur 
toute la période 1040-1980; c'est- 
à-dire sur une période totale de 
trente-deux ans durant laquelle 


turelte. 

2) On peut estimer de 4% à 
8% rendre de grandeur te pins 
probable de l’excès du mon tant 
des charges salariales globales 
relativement à sa valeur d’équi- 
libre. 

Les charges salariales consi- 
dérées comprennent à la fois 
tes charges directes de salaires, 
les charges sociales, et les coûts 
résultant pour les entre* 
des rigidités de toute sorte du 
marché de l’emploi. 

H convient de rappeler ici qu'à 
elles seules tes charges sociales 


LE TAUX DE CHOMAGE 
M'AVAIT JAMAIS DÉPASSÉ, EM FRANCE, 
3,25% DE 1950 A 1974 



tes conditions économiques ont 
beaucoup varié. 

Quant à la situation actuelle, 
l’analyse effectuée et tes résul- 
tats obtenus conduisent aux 


1) U est certain qu’une partie 
importante du chômage français, 
d’environ un tiers, est due à 
des charges salariâtes globales 


(1) Voir Allais. 1917, l'impOt aur 
te «pria et te réforme monétaire. 
EemuauL, pp. 357-138, 165-167 es 243- 
BM, 

(2) Les principal de cette analyse 
ont été présentés dans mon Rapport 
d’activité scientifique de septembre 
1880 pour le CJN R.8. (pp. 48-87). Ce 
rapport a mit l'objet d’une très lazsa 


ont représenté en moyenne 68% 
des salaires directe pour tes 
industries mécaniques et élec- 
triques cm lâfi0, et que ce pour- 
centage a été de 67,3 % en 
février 198L 

S) L’impact de la crise mon- 
diale sur le chômage français en 
1980 peut être estimé à environ 
un tiers de ce chômage. 

4) Quant au chômage techno- 
logique, son ordre de grandeur 
paraît être également d'environ 
un tiers du chômage total ; il 
correspond au prix à payer pour 
te progrès technique et pour 
toutes tes adaptations structu- 
relles qu'il implique. 

(Lire la suite page 12J 


La Commission 


D eux coups de théâtre ont, 
cette semaine, modifié, en 
apparence, le climat des 
relations entre te Japon et tes pays 
européens, passablement tendu ces 
dernières semaines. Tout d’abord, 
le mercredi 10 Juin 1881, le comte 
Lambsdorff, ministre allemand de 
l’économie, en visite à Tokyo, an- 
nonçait que l’Empire du SolaH- 
Levant acceptait de limiter à 10 B /s 
en 1981 par rapport à 1980 l'aug- 
mentation de ses exportations 
d'automobiles vers la RFA Immé- 
diatement, la Commission des 
communautés européennes, q u i 
n'avait pas été Informée, se décla- 
rait - extrêmement surprise t rap- 
prendre la conclusion de ce pré- 
tendu arrangement •- 
La Commission a dû être encore 
plus surprise à la nouvelle diffusée 
le vendredi 12 juin, toujours en 
provenance de Tokyo, suivant la- 
quelle le gouvernement Japonais 
aurait arrêté un plan visant à 


néerlandais et luxembourgeois par 
M. Tanaka, ministre du commerce 
international et de l'industrie, au 
cours de la tournée qu’il va effec- 
tuer prochainement en Europe. Il 
proposerait même à la Belgique 
une réduction de ces exportations. 

On comprend T - extrême sur- 
prise» de la Commission, qui, te 
19 mal dernier, avait obtenu des 
ministres des affaires étrangères 
des Dix le feu vert pour négocier, 
A Tokyo, un accord d’autolimitation 
des exportations de voitures japo- 
naises vers te C.E.E. 

L’annonce des « arrangements - 
avec la RFA., puis avec le Benelux, 
prouve que te système communau- 
taire n’a absolument pas fonctionné. 
C’est un véritable camouflet qui a 
été donné à la Commission, il est 
vrai que le mandat qu’elle avait reçu 
le 19 mai était tout à fait ambigu, 
m raison des divisions persistantes 
entre les Etats membres. L’objectif 
initial était de réclamer du Japon 
une réduction des Importations de 
véhicules, comme venaient de l’obte- 
nir las Etats-Unis. Mais le comte 
Lambsdorff, au nom de la RFA. 
et du «réalisme», s’était employé 
à réduire la portée des réclama- 
tions : il mettait en avant 1e fait 
qu’aux Etats-Unis les Japonais ne 
së . heurtent à aucune restriction 
qui n’est pas le 
en Europe, où de sévères 
contingentements de fait sont 
Imposés par la France (3 Vo du 
marché national) et l’Italie tandis 
que les ventes de la Grande- 
Bretagne sont aussi flmttées. 

Or te même comte Lambsdorff 
vient, unilatéralement, d'obtenir, 
pour son pays, une limitation de la 
pression japonaise, ce qui n'a pas 
manqué d'embarrasser le chancelier 
Schmidt, qui, recevant le 10 juin à 
Hambourg le premier ministre Japo- 
nais, M. Suzuki, s’est employé à 
minimiser la portée de l'accord. 

Les autorités de Bruxelles peuvent 
se consoler an constatant que, en 
définitive, tes objectifs commune u- . 
tairee sont atteints : la vague nip- 
pons est m passe (T être endiguée, 
pour les automobiles tout au 
moins. Il est vrai qu'elle atteignait 
des dimensions Inquiétantes : aug- 
mentation de prés de 100 Va en 
R.FA en 1980 — elles y repré- 
sentent désormais 10 % du mar- 
ché — et de plus de 40*/o au 
premier trimestre 1981, et de 38 V» 
en Belgique I*an dernier. Mats le 
fait, pour plusieurs Etats membres, 
d’avoir obtenu des avantages par la 
voie bilatérale pose plus que jamais 
le problème d’une politique commu- 
nautaire déterminée. L’automobile 
n'est pas le seul point fort des 
Japonais. La Commission, qui vient 
d'être mise dans une position pas- 
sablement ridicule, ne sera pas bien 
pouf négocier. — F. R 


Les vraies 


de la basse des marchas financiers 


par. JEAN-JAÇQUES PERQUEL (*) 


accueilli le changement de pré- 
sident de la République avec une 
t tonnante sérénité. 

! Le publks aurait pu avoir peur : 
^aggravation du -défiait budgé- 
taire par une distribution libé- 
rale d’avantages sociaux pouvait 
faire craindre pose la sfhîltté 
dé la monnaie, le désir de ne 
pas dévaluer Je înujo, «usuel 
s’ajoutent l’existence de' taux' 
êtoTés et la hausse dn. SMIC, 
mettent en danger toutes les to- 
treprises industrielles en concur- 
rence directe avec l’étranger. Or. 
s’a y a eu des léajusteanmiâ. 
il a® semble pas qu’il y aiS.eu 
panique. 

Certes, te baisse des obliga- 
tions a été forte mais elle a 
correspondu à une adaptation 
du marché fi nanri e g à la hausse, 
des taux d'intérêt à très court 


terme: Mais là .fait que les taux 
à long terme rient pu se main- 
tenir à nu- niveau sensiblement 
inférieur à relui du court terme 
(passé de 12 % à 30 %) est 
une praire que le marché n'a. 

pas perdu son sang-froid. 

Tajl wiauffTWl rit*u trtJniw a, q nftnt 

1 ta . rangSM ms Salue des 

cotBB de près de -27 %. Mois 11 
ÿugtt, en fait, d'un ajustement 
- •et non de ventes précipitées. Én - 
effet, al Togo reprend le montant 
des transactions: en francs fran- 
çais sur actions françaises, an 
a mensuellement les chiffres 
suivante'; janvier U,6. mimante, 
février 9,5, mû» 349, avril 10 A 
mal 15,4. 

Certes, raugmentattan an 
cours de ce dernier mois a été 
forte, mate eDe & correspondu, 
avant > -deuxième tour des élec- 
tions,' à des achats spéculatifs 
soumit . étrangère qui, antâd- 


paieot nue victoire de Valéry 
Giscard dTSstaing. A ces ordres 
ont succédé, dès le 21 mai, des 
liquidations de position, augmen- 
tant ainsi le chiffre d’affaires 
norzhal du marché. En . revanche, 
les reventes de Sicav Monory pax 
de petite porteurs sont restées 
à peu près salles. 

Comment se justifié alors la 
baisse du marché ? 

‘ D'Une part, la hausse des taux 
à long terme a rendu mains ren- 
tables les valeurs mobilières, qui, 
pour être à parité -avec les obli- 
gations, ont perdu, de ce fait, 
antes 10 et 15 % pour cette seule 
raison. 

Ries entende fe crainte de voir 
prendre des mesures contre las 
porteurs privés (remise en casse 
at de change, président du 

finance de Vdasoclation 


éventuelle de l’avoir CscaU, 
diminution attendue de la ren- 
tabilité des actions liée aux 
mesures sociales, dont l'effet sera 
d’aggraver les coûts d’exploita- 
tion des sociétés, ont pesé sur 
le marché. Los iustitu 
(Caisse des dépôts, compagnies 
d’assurances, mutuelles) ont dû 
en tenir compte. Elles ont dé- 
fendu tes coure à un niveau een- 
ment plus bas qu’avant le lOmaL 
Prenons un e x emple : toutes 

les compagnies pétrolières ont 

perdu de l’argent à. cause 

retard pris dans l’ajustement des 
prix des produits pétroliers raf- 
finés. Elles he sont pas atteintes 
par la hausse du SMIC, mais 
l'augmentation des impôts spé- 
cifiques va les toucher de plein 
fouet H eôt normal que leur 
rentabilité en souffre, et cria, 
justifie à. lui seul les nouveaux 
coure de ces sociétés. 


(Lire la suite page 12J 






Page 10 — LE MONDE — Dimanche 14-Lundi 15 juin 1981 


Le tnonde de L'économie 


. s apres 


Deux and après la victoire électorale des 
conservateurs en mal 1879, la Grande-Bre- 
tagne subit le prix très lourd de la politique 
« monétariste » menée par le gouvernement de 
Mme Thatcher. Môme si la récession mondiale 


Un monétarisme impénitent 


L E ihatchérisme est prati- 
quement Identifié avec le 
monétarisme. Mais, oomme 
pour les économistes de l’école 
de Chicago un gouvernement 
n’appiique jamais assez leur thé- 
rapeutique. certains d'entre eux 
contestent que la politique effec- 
tivement suivie par les taries 
depuis leur retour au pouvoir en 
mai 1979 mérite te qualificatif 
de monétariste. A en croire une 
commission de la Chambre des 
communes (Treasury and civil 
service committee). dont une 
partie des membres sont pour- 
tant plutôt keynésiens. U n'y 
aurait pas eu en Grande-Bre- 
tagne depuis deux ans de « véri- 
table expérience’ monétariste». 
Il faudrait dans ce cas comme 
dans d’autres définir le mot 
a véritable». Laissons là cette 
querelle, sans oublier toutefois 
que. plus encore parmi ses partl- 
i que parmi ses adversaires. 


LA CHUTE RÉCENTE DE LA LIVRE VIS-A-VIS DU DOLLAR 
N'EFFACE PAS LA REVALORISATION A L'ÉGARD 
Dollas DES AUTRES MONNAIES Francs,,, 



OHDJFMAUJ 


te monétarisme ne cesse de l’an- 
tre côté de la Manche d’être un 
sujet d’âpres controverses. On 
s’interroge sur la meilleure défi- 
nition de la masse monétaire, 
celle retenue par tes autorités 
britanniques étant M3, c’est- 
à-dire la définition la plus large 
(alors que les autorités fran- 
çaises s'intéressent à l’évolution 
de M2 beaucoup plus restrictive). 
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aussi sur Ineffica- 


cité des modes d’intervention de 


La suppression 
du « corset > 

A l’aide d’arguments impres- 
sionnants dans les deux on 
peut soutenir ou bien que cette 
politique a été, dans l'ensemble, 
extrêmement restrictive (en fai- 
sant remarquer que. Jusqu’au 
mois de novembre dernier, les 
taux d’intérêt ont été maintenus 
à un niveau très élevé) ou bien 
qu’au contraire elle a été en 
réalité fart accommodante (en 
observant, comme le faisait en 
octobre dernier, dans son bulle- 
tin mensuel, la célèbre firme 
d'analystes W. Greenwell, que, 
« depuis le début de 1980, la 
Banque d'Angleterre a accordé 
d'énormes ressources au système 
bancaire »J 
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LE TAUX DE LA BANQUE D'ANGLETERRE (11 
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Au vu de la forte progression, 
l'année dernière, de M3 ( + 22 % 
au deuxième semestre), on s’est 
demandé dans les milieux finan- 
ciers (mais aussi politiques) si 
le monétarisme était capable 
d’expliquer la forte décélération 
de l'inflation. Celle-ci ne devrait- 
elle p as plutôt être attribuée à 
l’action exercée par la montée 
de la livre sterling ? Pour le gou- 
vernement, la question ne se pose 
pas. Les débordements de la 
masse monétaire sont dos à des 
facteurs techniques et, en par- 
ticulier, à la suppression du 
c corset» qui imposait aux ban- 
ques une limite quantitative à 
leurs dépôts. Au mois de mars 
1980, le dispositif a été complété 
par la mise en oeuvre d’une 
« stratégie financière & moyen 
terme», désignée depuis lors par 
ses Initiales iM-T-FJs.). On fixe 
non plus seulement pour l’exer- 
cice budgétaire annuel, mais pour 
une période de quatre ans, des 
objectifs de croissance monétaire. 
Cette croissance doit être réduite 
progressivement pour ne plus 
atteindre que 6 % en 1983-1934. 
Des objectifs ont pareillement 
été fixés pour les besoins de 
financement du secteur public 
(voir ci -contre l’article de Jean 
Declémy). Les deux grandeurs 
sont, estiment tes autorités, 
étroitement liées, le contrôle de 
la masse monétaire passant par 
la maîtrise des besoins d’emprunt 
du Trésor, maîtrise rendue plus 
difficile par l’énormité de la 
dette publique accumulée à gérer. 
Dans l’esprit de Mme Thatcher 
et du chancelier de l’Echiquier, 
la M.T.F.S. est destinée à 
les « anticipations Inflationnis- 


tes». U s’agit de convaincre les 
agents économiques et les syn- 
dicats que te cabinet n'abandon- 
nera pas d’ici aux prochaines 
élections son objectif prioritaire 
de lutte contre la hausse des 
prix. 


Dans aucun pays du monde 
(pas même aux Etats-Unis) 
l’institnt d’émission, pour 
conduire ses opérations, ne 
s'appuie sur une analyse aussi 
«sophistiquée» de la situation 
monétaire. Certains économistes 
monétaristes ont depuis deux 
sévèrement critiqué les modes 
d'intervention de la Banque 
d’Angleterre, ils font valoir que 
celle-ci. au fieu de fixer son 
attention sur le marché des fonds 
d’Etat et le niveau des taux 
d'intérêt, devrait se donner pour 
tâche quasi unique de régler le 
montant des réserves fournies 
aux banques (selon la méthode 
de contrôle dite de la c base 
monétaire»). La question 
laissée pour I Instant en suspens, 
mais, en novembre dernier, plu- 
sieurs mesures ont été intro- 
duites qui visent, sembîe-fc-fl, à 
donner au marché un plus grand 
rôle dans la détermination du 
loyer de l’argent, n reste à prou 
que les décisions prises dans 


ce sens aboutiront à une sé- 
rieuse réforme d’un système qui 
continue d’assurer (comme en 
France, mais par des techniques 
très différentes) un approvision- 
nement automatique par la ban- 
que centrale du système bancaire 
en liquidités. — P. F. 
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L'expérience Thatcher 


est en cause, le bilan apparaît sombre, plus 
sombre qu'aille urs i le produit national brut, 
qui a baissé de 2^ % en 1980, diminuerait 
encore cette année, alors que le chômage 
atteint deux millions six cent mille personnes. 


Après les fanfares qui avaient salué l'avè- 
nement de la nouvelle équipe, la confiance s’est 
effritée, notamment Hnns les milieux indus- 
triels, qui se plaignent du niveau élevé des 
taux d’intérêt et du poids des charges sociales. 


Dans les rangs mêmes du parti conservateur, 
il est reproché à Mme Thatcher d’avoir trahi 
ses engagements électoraux, dans la mesure oh 


Une stratégie contestée par les milieux d’affaires 


L E vif repli de la livre ster- 
ling intervenu ces derniers 
temps n’est pas seulement 
la conséquence de la hausse des 


par JEAN DECLEMY 


taux d’intérêt aux Etats-Unis et 
ailleurs, ou de la baisse du prix 
du pétrole de la mer du Nord. 
C’est aussi l'effet du pessimisme 


croissant des milieux d’affaires 
quant à l’efficacité de la straté- 
gie économique du gouvernement 

Thatcher, sur laquelle tant d’es- 
poirs avaient été bâtis. 

Cette perte de confiance est 
compréhensible : 11 devient de 
plus en plus évident que l’éco- 


nomie britannique est entraînée 
dans un cercle vicieux qui écarte 
de plus en plus l’équipe conser- 
vatrice de 6C£ objectifs prioritai- 
res et oblige à trahir ses promes- 
ses électorales. Il n’est pas de 
domaine où ces revers soient plus 
frappants que celui des dépen- 
ses publiques. 

La grande stratégie était fon- 
dée sur le principe que la réduc- 
tion de l’inflation est la «condi- 
tion préalable» à la reprise de 
l'expansion économique et à la 
diminution du chômage, que 
cette réduction ne saurait se pro- 
duire sans une modération per- 
manente de la croissance moné- 
taire et que cette modération 
exige une réduction du déficit 
budgétaire. 

On allait donc réduire progres- 
sivement les besoins d’emprunt 
de l'Etat — le déficit — du taux 
de 5,5 % du produit intérieur 
brut tPJLB.), hérité des travail- 
listes, en 1979. à 1,5 « (chiffre 
comparable au pourcentage fran- 
çais de 1980) seulement en 1983- 
1984. Cela grâce notamment â 
une réduction de 11,5 % — à 
prix constants — des dépenses 
publiques dont le total serait 
ramené de 43.5 % du P-LB. en 
1978-1979 à 40.7 % en 1983-1984. 

Les intentions étaient bannes, 
Triatj^ malgré des compressions 
successives, tes dépenses ont. au 
contraire, encore augmenté d'au 
moins 1 % à prix constants et 
le déficit n'a fait que croître 
(voir graphique ci-dessous). En 
1980-1981, fl devait être abaissé 
de 9 milliards de livres & mil- 
liards et il a atteint près de 
13,5 milliards. Pour l’année cou- 
rante. commencée débat avril, 11 
est estimé à 10,5 milliards, soit 
un peu plus de 4 % du PXB. 
(au Heu des 3 % prévus par 
la stratégie) ; mais un nouveau 


le PXB. britannique a diminué 
de % l’an dernier, et une 
nouvelle baisse de LS % est 
attendue cette année. 

Ce ralentissement de l’ écono- 
mie a entraîné Inévitablement 
une contraction des rentrées fis- 
cales, tout en gonflant les 
dépenses de l'Etat, que ce soit 
au titre du chômage 1+ 700 mll- 
hons de livres l'an dernier, soit 
3,5 % à prix constants), de la 
création artificielle d’engriols et 
de la dégradation des finances 
des Industries nationalisées (Si- 
dérurgie, chantiers maritimes, 
British Leyland, notamment). 

En même temps, le gouverne- 
ment n’est pas parvenu à faire 
respecter ses directives par tes 
collectivités locales, même celtes 
à gestion conservatrice, qtd toutes 
disposent d’une autonomie finan- 
cière. L’an dernier, mps ont 
crevé leur budget de 740 TT»minmg 
de livres (5.6 %) et, cette an- 
née, on nouveau dépassement de 
près de 1 milliard menace déjà 
(au-delà des 8£ milliards auto- 
risés). La défense nationale, 
pourtant favorisée l’an dernier 
par une augmentation de 3 J6 % 
de son budget, a aussi déçu, 
avec un dépassement de 450 mil- 
lions. qui a porté la hausse à 
près de 5 %. 

Cependant, comme s’en plaint 
amèrement la Confédération de 
l’industrie britannique, la bu- 
reaucratie a . bien résisté à la 
récession. Alors -que tes chefs 
d’entreprise du secteur privé 
étalent contraints d'élaguer im- 
pitoyablement leurs effectifs, le 
nombre des fonctionnaires n’a 
rit min né que d’environ quarante 
mille depuis l’arrivée au pouvoir 
des Conservateurs (à comparer 
avec l’augmentation de un mû— 
lion deux cent cinquante-huit 
mille du nombre total des chô- 
meurs enregistré depuis Jars). 

Far surcroît, les salaires ont 
continué de croître dans le eee- 
teur pÜbKc beaucoup pins rapi- 
dement que dans le secteur 
privé en raison du système dit 
de la comparabilité, hérité de 
la précédente administration. 


Le financement du budget est 
d’aîUeuis compliqué, à l’heure 
actuelle, par la grève des fonc- 
tionnaires, en cours depuis pins 
de trois mois, qui, en entravant 
la perception des impôts, prive te 
Trésor public de 4 à 5 milliards 
de livres de rentrées Jusqu’à pré- 
sent, selon diverses estimations. 
Le conflit lui-même est Impor- 
tant pour l’avenir : ri le gouver- 
nement fait des concessions à la 
fonction publique, qui estime 
insuffisante son offre d’augmen- 
tation salariale de 7 %, le déficit 
sera encore aggravé, car Je bud- 
get a été établi sur la base d’une 
augmentation de cet ordre. En 
ou tre, toute concession encoura- 
gerait rapidement 1e mouvenent 


revendicatif affleura. 

La baisse du prix du brut de 
la mer du Nord doit faire dimi- 
nuer tes rentrées. On estime que 
toute réduction de 1 dollar dx 
prix du baril fait diminuer d’en- 


viron 200 minions de livres pa 1 
an las revenus de l’Etat. Or h 
diminution, annoncée la semaire 



Une mini-révolte 


” i * 


D’ores et déjà de notxrcles 
compressions des dépenses (ont 
envisagées. La trésorerie voit 
de demander à tous les mhte - 
têres de préparer des économies 
supplémentaires de l’ordre de 
3 à 5 % pour l’an prochair par 
rapport à l'année courante. Mate 
elles risquent d’être encore plus 
difficiles à réaliser que tes pré- 
cédentes. Gefles-ci avaient déjà 
provoqué au sein du gouverne- 
ment une mini-révolte qu avait 
obligé 1e chancelier de l'Echi- 
quier à se contenter de 1 n ffll a r d 
de livres d’économies it Heu 
des 2 qu’il demandait. 

Les dirigeants des trdustries 
nationalisées viennent, de leur 
côté, avec l'appui du patronat 
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celui-ci a assuré à la fonction 
publique un rattrapage en fonc- 
tion de' l’augmen t ation plus 


difficile à éviter. 

Les causes de ces revers sont 
multiples. Le gouvernement In- 
voque au premier chef la ré- 
cession de l'économie mondiale, 
qui a aggravé celle de l’économie 


pi de des salaires Intervenue tes 
années précédentes dans le sec- 
teur privé. Les charges sala- 
riales de l’Etat (environ le tiers 
du total des dépenses publiques) 
ont aussi été considérablement 
alourdies du fait que les fonc- 
tionnaires à la retraite bénéfi- 
cient de pensions indexées sur 
l’inflation. 


ita à' leur avis 
indispensables. Quattf aux col- 
lectivités locales, te sinistre de 
l'environnement, M. Michael He- 
selfcme, dont elles dépendent, les 
menace de sanction» législatives 
pour tes obliger à respecter ses 
consignes. Toutefois ses efforts 
ne seront pas facultés par tes 
élections locales qui ont pe rmis 
en mai à: l'opposition travailliste 
de s’assurer la' Contrôle d’un 
nombre encore - plus grand de 
conseils régionaux. 

Que deviendra donc te thatché- 


Augmentation de la pression fiscale 


Le gouvernement s’est efforcé 
de limiter les dégâts, en ordon- 
nant des compressions budgé- 
taires. A cinq reprises depuis 
son installation au pouvoir en 
mai 1979. des séries de coupes 
ont été annoncées. Toutefois. 11 
ne s’est agi essentiellement que 
de réductions relatives, par rap- 
port aux dépenses programmées 
par la précédente administra- 
tion, laquelle avait prévu des 
augmentations annuelles succes- 
sives de 2 % à prix constants. 


que la ponction fiscale est passée 
de 39,7 % du PXB. pendant la 
dernière année de gouvernement 
travailliste, à 44£ % nui dernier, 
et encore bien plus certainement 
cette année. 

La réduction réelle qui était 
promise tant des dépenses pu- 
bliques que des Impôts ne reste 
donc qu’un mirage. Non seule- 
ment le problème demeure en- 
tier mais il se posera inévita- 
are plus 


d’acuité au cours des prochains 


Il s’ensuit que te total des 
dépenses de l'Etat doit, cette 
année, être inférieur de près de 
5 *» à prix constants au niveau 
projeté par le gouvernement 
Caflaghan, mais restera néan- 


Lesa monétaristes* de la droite 
conservatrice redoublent leur 
pression sur le premier ministre 
pour qu'elle applique encore pins 
rigoureusement sa stratégie. Mais 
les revers apportent de l'eau au 
moulin des « modérés » ayant 
à leur tête, au sein du cabinet. 
MM. James Prier (emploi) et 
Peter Walker (agriculture), qui 
n’ont jamais manifesté beau- 
coup d'ent h ousia sme pour cette 
politique. Us viennent d'obtenir 
de Mme Thatcher que le cabinet 
s passe en revue » tonte la 
stratégie par une série de 
c on seils, dont le premier aura 
heu le 17 juin. Beaucoup en 
dépendra probablement 









L'AUGMENTATION DES DÉPENSES PUBLIQUES 


NA PAS ÉTÉ MAÎTRISÉE 


DÉPENSES PUBLIQUES (en mŒons da Rm»| 


moins supérieur d’environ 1 % 
au niveau de 1978-1979. Quant 
aux compressions, elles ont été 
effectuées en grande partie aux 

dépens des investissements (édu- 
cation, logement, réseau rou- 
tier, hôpitaux et industries 
nationalisées) an détriment de 
l'avenir. 

Pour renforcer par affleura les 
recettes, le gouvernement a ai 
recours à la vente de biens 
publics dans 1e cadre de sa 
politique de privatisation et à 
la vente à terme de pétrole, qui 
a permis à te British National 
Oil Corporation, la société na- 
tionale (tes pétroles, d’encaisser 
le produit de livraisons qu'elle 
effectuera à l'avenir. La réduc- 
tion de la contribution au budget 
communautaire exigée avec tant 
d'insistance par Mme Thatcher 
des partenaires européens a 
aussi allégé te problème. 

Le gouvernement a néanmoins 
dû se résigner à accroître la 
fiscalité, non seulement les 
contributions Indirectes mais 
aussi l’Impôt sur te revenu, en 
plus de prélèvements exception- 
sels sur tes c super bénéfices » 
des compagnies pétrolières et 
des banques. A telle enseigne 
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le monde de l'économie 
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deux ans après 


Trop peu rigoureuse pour les stricts « moné- 
taristes », trop dure pour les modérés, la stra- 
tégie du premier ministre s'est néanmotsa tra- 
duite par quelques résultats. La récession-, 
aidant, la balance des paiements courants est 

220: 


devenue positive» , lia dette ex t ér i eur e a été nique, aiguillonnée par les taux d'intérêt élevés 

ramenée de 22 mlflfiarcls .de dollars en 1979 & et une livre surévaluée, a sans doute tait des 

U milliards en, îsfïi, et le taux cf inflation a progrès importants de productivité. Les syndi- 

très sensiblement rreculê. Le nombre des faJI- cats ont, .quant & eux, fait preuve de moins 

s’e&t mnltq>lij$, îwàle l’industrie faritaa- d’agressivité, la montée du chômage expli- 


quant en partie, il est vrai* leur modération. 

L'échéance électorale se rapprochant, a 
reste maintenant environ deux ans à Mme That- 
cher pour Justifier sa politique. La pente appa- 
raît longue à remonter. — M. B. 



LA HAUSSE DES PRIX 
S'EST FORTEMENT RALENTIE 
DEPUIS L'ÉTÉ 1980 
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La longue vie des « canards boiteux » 


Source O.C.D.E. 


LE CHOMAGE EST PASSÉ 
DE 5*4 A 9,5 % 

■ DE LA POPULATION ACTIVE . 
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avec les meiüàns spédaSstas inte rn ationaux 

EXPORTER AU JAPON? 
Un défi? Une réalité? 


Direction de l'Administration: générale 
et de la Réglementation 
Bureau de. /'Administration Générale et des 
Expropriations 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 

Poste 400/225/63/15 KV de VlâMOüLH 
Extension sur le territoire 
des communes de SQMBERNON et VIELMOUjL 

AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 

Le puhUo est prévenu qu’au application au Code de iTarpru- 
prlatlon pour cause d'acuité publique et en exécution de * "arrêté 
préfectoral du 30 mal IM1, une euquCtB préalaMe dtotomir» 

dUtUlté publique est ouverte fc lu utUa fle SOMSEByON! et de 
VXELaCOOLZN, au sujet de l'extension dn poète 4O0/22S/6X/15 KV do 
VŒLMOOLUT, sur la territoire deSOltes wurntinriM . 1 

Bat désigné eu qualité : de eomzolsBàin - enquête 
M. Bené T r P A * f . at*^>»** de préfecture aoncaadre. ■ I4d 


b obeervatlans pourront 6bp 



publique dp projet 


■enquêteur, leb deman- 


ORT aux c canards boi- 
teux > I Tel pemiesait 
Être Je mot d'ordre in- 
hbnstrlel lancé par- le goayeme- 
, i pent conservateur de Mme That- 
jj -ber an moment de son entrée 
'■ sa fonctions." H devait notam- 
ment se traduire par la sup- 
. pression de» subventions aux 
entreprises publiques. Devait 
. s'ajouter la mise en vente des 
1 actifs de oertaines firmes natlo- 
. nales et des actions détenues par 
! l’Etat antre priorité de la nou- 
1’ véLle stratégie élaborée par le 
ministre de tutelle. Sir Keith 
Joseph, dont une. des pre m i è res 
initiatives fut de recom m ander 

d'Adam' Smith et de Schmnpeter. 

De hatiocallsatton pu r e et 
simple ou bien seulement réduc- 
tion de la participation finan- 
cière de l'Etat, le dés engagemen t 
apparaissait en tout cas comme 
un dès Impératifs du néo-libéra- 
lisme qui devait s’appliquer no- 
tamment an gaz et à l’électricité, 
aux portes et télécoxnmunica- 
ttons, aussi bien qu’à la compa- 
gnie Rriti-tb' Airways du à la 
société British Aerœpace. Toute- 
fois, le divorce classique entre 
les intentions et les réalités 
- apparut très vite; traduisant à la 
fois au niveau de l'analyse la 
nécessité de remise en cause des 
oompartemoxts et an niveatr de 
. raétion là résistance des. struc- 


L’héritage était lourd: Après la 
première vague de mationah&a- 
tians,. intervenue an lendemain 
de la seconde guerre mo ndial e 
dans un certain, nombre de secr- 
tenrs de base (énergie, trans- 
ports—), -les travaillistes, revenus 
. an pouvoir, en 1974, avaient pro- 
cédé à une extension du secteur 
public dans le but de limiter les 
effets du choc pétrolier sur l’em- 
ploi. Passèrent ainsi sous contrôle 

. de EEtai r ensemble des chantiers 
navals et les . deux tiers des 
entreprises de réparation de 
bateaux, la .canstruotion aéro- 
naotiqpe: et dès -firmes comme 
British LeyLand ou Habert (ma- 
chines-outils) . Le secteur p ublic 




tfJOK Cedex, afin que ohub 
ütt le d&al fixé cS-dwsua ~ 
i habituels d’ ou v artar o do» b&rasnx au publie. 
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LA PRODUCTION INDUSTRIELLE EST EN FORTE BAISSE «* ultérieurement de te, priva- 
tiser. 

Un mois après, le gouverne- 
ment britannique venait en aide 
an groupe International Com- 
puter Limited aCL), premier 
constructeur européen d’ordina- 
teurs, en accordant sa garantie 
pour un emprunt. Pour cette 


affaire, les autorités, tout en 
parlant de « répit », ont invoqué 
l’utilisation par une vingtaine 
d’administrations publiques des 
ordinateurs TC T,. Quinze mois 
auparavant, le gouvernement 
avait vendu le quart de sa par- 
ticipation dans ce groupe. 

Ainsi la stratégie Industrielle 

des conservateurs, qui héritaient 
d’un empire confus, a subi des 

défense de l’emploi, soit & l’in- 
térêt national L’orthodoxie n’a 
pas été respectée, alors qu'au 
début de juin 1981 le chancelier 
de l’Echiquier, Sir Geoffroy Howe, 
faisait part devant le Conseil 
national de développement éco- 
nomique, qui comprend des 
représentants du gouvernement, 
du patronat et des syndicats, du 
souhait officiel de revoir le pro- 
blème du financement du secteur 

pat.l<>nnJlq£ 

Cependant, le secteur privé a 
payé Je prix très lourd à 1a fois 
de la crise mondiale et du mo- 
nétarisme thafcehérien. La pro- 
duction industrielle, qui avait 
diminué d’environ 6% en 1980, 
devrait encore dêétt&ex cette an- 
née. La, chute des investissements 
industriels devrait se poursuivre, 
alors que les profits nominaux 
ont reculé de 15 % l’an dernier 
et baisseraient encore en termes 
constants en 1981. 

Les faillites d'entreprises, peti- 
tes, mais aussi moyennes, ont été 
nombreuses, sans qu’il soit évi- 
dent que oes disparitions signi- 
fient un assainissement de l’ap- 
pareil productif. La productivôé 
par tête a d'ailleurs reculé ai 
1980 dans le secteur manufactu- 
rier, même si oertaines entre- 
- prises sont, aujourd'hui, haute- 
ment compétitives sur le marché 
international. Après deux ans de 
politique conservatrice, les pers- 
pectives apparaissent encore 
sombres pour l'industrie britan- 
nique. Déclin inéluctable ou crise 
d'adaptation ? 

MICHEL BOYER. 


Après cette deuxième vague, 
marquée par le souci de venir en 
aide aux entreprises en diffi- 
culté, ü importait, pour les 
tories, sinon d’effectuer un vi- 
rage à- 180 degrés, dn moins de 
remettre la balle dans Je camp 
des industriels. Toutefois, moins 
de quatre mois après te victoire 
électorale du 3 mai, les autorités 


- Sotffce O.C.D.E. 

représentait un dixième du pro- organisme ne disparaissait pas. 
doit national brut et de la popu- De même, en fait de national! - 

latlon active, te quart des inves- satïon, il fut décidé d'offrir au 

public seulement 5 % des actions 
de B -P-, ce qui ramenait la par- 
ticipation de l’Etat de 51 % A 
46 %. 

' Le poids du social 

Les contraintes sociales ont 
surtout fait sentir leur poids. 
Ainsi, le gouvernement a 

consenti, en septembre 1980, un 

britanniques faisaient une excep- nouveau soutien financier à la 
tion importante & leur pro- “ *■' 

gramme en déridant, fin août, 
d’apporter une aide financière A 
la conrtruction d’une usine de 
titane. Cette dérogation était 
justifiée par des considérations 
tant stratégiques que commer- 
ciales : HCI (impérial Chemi- 
cal Industries) ayant décidé de 
fermer la seule fabrique de titane 
de Grande-Bretagne, l’industrie 
aérospatiale (et surtout Rolls- 
Royce) aurait été & la merci de 
fournisseurs étrangère. 

Malgré te volonté affichée de 
désengagement, l’ambiguïté conti- 
nuait A prévaloir. Ainsi, le Bu- 
reau national des entreprises 

— HDI britannique, — institué 
en . novembre 1975, perdait son 
autonomie, la notion de politique 
industrielle n’ayant pas a priori 

de signification pour l’équipe — , 

conservatrice, soucieuse avant n Keith Joseph 

tout de rentabilité ; Traite cet torrttjte J*™™? 09 * dont 

semion idéologique menace de 
déchirer le tissus social», disait 
à son propos M. Callaghan — 
a indiqué, en février 1981, qu’une 
nouvelle loi permettrait de 
réduire les activités de la société 


de sauver l’entreprise nationa- 
lisée de la faillite. De même, en 
janvier 1981, te société British 
Airways a été autorisée à effec- 
tuer un emprunt supplémentaire, 
tandis qu’au début de 1981 
étalent lancées d’autres bouées 
de sauvetage à des firmes natio- 
nalisées en difficulté, comme 
British Leyland. 

Face A l'accroissement du chô- 
mage, le gouvernement, qui a 
mesuré les risques sociaux et 
politiques, a été obligé d'assou- 
plir ses positions doctrinales. Le 
principe d’hostilité à l'interven- 
tion de l'Etat a subi de nom- 
quï a d'ail- 
certain 


AVIS AUX FABRICANTS 


YEMEN GENERAL ELECTRICITY CORPORATION 

(Société cTÊIectricité Générale du Yémen) 

■ Sanaa, . République arabe du Yémen 

Matériel et équipement pour Télecfrifaation régionale 

Projet Énergie II 

Des soummlsskms cachetées seront reçues par la Yemen 
General Electridty Corporation au bureau du Président, Boîte 
Postale 178, Sanaa, République Arabe du Yémen, jusqu'à 
10 heures du matin heure locale, le 20 août 1981, puis Jes 
plïs ouverts publiquement, pour la fourniture et la livraison 
CAF""à ' Hodeldah, République Arabe du Yémen, des matériels 
et équipements . suivants : 

Catégories de matériels Description 

A Conducteurs, câbles et accessoires. 

B “ . Isolateurs de lignes' et petits matériel 

divers. 

' C ‘ Sous-stations, transformateurs, régula- 

teurs, éclairage de rue et compteurs. 

D Dispositifs de corn portimentoge et de 

protection. 

F Outils, véhiculés et 'équipement. 

G- ■ ■ Jeux de générateurs et pièces. 

Les matériels et équipements d -dessous sont requis pour 
construire et exploiter environ 55 km de ligne de 33 KV, 
deux sous-stations 33/11 KV, 300 km de circuit LV, 13 MVA 
. de' transformateurs, deux générateurs de ' 100 kW et 9.000 
' services. 

Lés documents d'adjudication seront disponibles à partir du 
30.- rhai. 198.1 «t peuvent être obtenus auprès de la Yemen 
. General - Electric Corporation à . l'adresse indiquée plus haut, 
ou auprès de ses ingénieurs conseHs, Nreco International LTD, 
Boîte . Postale 1892, Sanaa, République Arabe Unie, ou au 
1800 Massachussets Avenue, NW, .Washington DC 20036, 
Etcrts-Urtà^ en . payant 50. dollars des . Etats-Unis ou 250 riais 
Yéménites, non remboursables, par jeu de documents, en précisant 
les catégories de matériels demandées. Seules seront prises en 
considération les affres des soumissionnaires à qui auront été 
distribués les documents d'adjudication. 

Lo Yemen General Electridty Corporation dispose d'un 
crédit .en diverses monnaies fourni par l'Association Internationale 
de Développement (IDA); équivalent à 1 Z 000. 000 de dollars rte 
États-Unis, pour couvrir en partie le coût du projet d'électri- 
fication .régionale Energie H et eJJe a l'intention d'employer les 
produits de ce crédit aux paiements justifiés en vertu des 
c ontr a t s pour lesquels est émis cet Appel d'offres. 

L'origine des biens et des services doit être limitée aux 
pays membres de T IDA, à la Suisse «t à Taiwan. 

La Yemen General Electridty Corporation se réserve le droit 
de tolérer des irrégularités mineures dans une offre quelconque 
et de rejeter T une. quelconque ou la totalité des offres. 


/abano terme!!! 



■Ses ******* 


tous les jours, toute l’année 

forfaits 

train+hôtel 



au départ de toutes les gares SNCF de ITIe-de-France 


530 


F 


ce prtepar pefsonnô.ea! garanfi jusqu’au 31 octobre 1981 6t 
comprend ta néfroar en chambre double avec le petit déjeuner 
à l'anglaise ainsi que ta vtqw en tain, aflerretour, en place 
assise T classe, réservée. 

tous pouvez également bénéficier de conditions de t&ff aussi 
exceptionnefies pour les destinations suivantes : 
en Ftonce, Lyon, Strasbourg, Cannes et Nies, 
à Fétrenger, Bnocefles, Amsterdam. Venise, Rome, Florence^ 
Lausanne, Montreux, Madrid. 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


*j*T / 


X, 


LES CATHOUQUES ET LA SEXUALITÉ 

«Les interdits ne suffisent pas pour baliser la route 


c Sexualité et vie chrétienne , egt le 
titre d'âne étude réalisée, à la demande 
de la commission sociale et de Ja: com- 
mission de la famille de r épiscopat fran- 
çais, par une équipe de théologiens et 
d’évéqnes. de laïcs, femmes et hommes IJJ. 


Fruit de quatre années de bravait ce livre 
_ — qui porte la recommandation des pré- 
sidents épiscopaux des deux commissions 
— se vent un Instrument de travail et de 
réflexion destiné, aux parents, aux ensei- 
gnants et aux conseillers conjugaux ou 


spirituels. Sans bouleverser renseigne- 
ment traditionnel de I*Eglise catholique 
en matière de sexualité, l’ouvrage frappe 
cependant par sou Langage nouveau, son 
refus d'éluder les vrais problèmes et son 
approche positive de l’attitude chrétienne 
& adopter devant la sexualité. 

bfe fort sexiste où la femme est 


Dans leur préface, NN.SS. Gdl- « Le corps »; a Du désir à _ 

bext Du chêne et Joseph Rozter. Tumeur « Le plaisir », enfin oe la sexualité i publicité, prosti- considérée comme un objet, 
respectivement présidents de la reconnu comme c txm et frac- tptlan) et f exploitation de la connaissent les auteurs) et même 
commission épiecopaie de la tueaxs; et a Créattoité et team- femme par « un incontestable les fameux sixième et neuvième 
famille et de la commission so- dfté : a î. tout en mettant «n garde impé rialisme masculin ». commandemente du Décalogue, 

claie de l’ épiscopat, résument bien contre a uxe mentalité contra- là deuxième partie r Sexualité, qui ont tellement marqué la mo- 
le projet de cette étude : « Dire -captiva », on reconnaît que 'la mariage et amour à la lumière de raie chrétienne, et l’attitude du 
la parole [de l’Eglise en matière créativité du couple peut aussi la parole de Dieu », retrace l’évo- Christ dans le Nouveau Testa- 
de sexualité] en un langage et S’exprimer autrement que par les hjtran de la morale sexuelle à ment où s les fautes sexuelles 
me pédagogie audibles à notre enfants : dans leurs engagements, travers la Bible. O y a un long n’apparaissent pas comme des 
époque. ». par exemple, ou leurs expériences chemin entre les prescriptions de obstacles aussi insurmontables à 

L’ouvrage est divisé en trois spirituelles, mais il est cependant 'pureté rituelles et légalistes de la me de foi et de chanté Que 
r " ' tA — -r Eléments précisé que « tout couple chrétien ^Ancien Testament (un ensem- d'autres désirs »-• 

Qui cherche quoi ? 

La troisième partie. « L'exts- la ttbertê et de rauthenticité, fl 
— histoire convient de montrer que Hnstitu- 


en oeuvre la eontra- 

Jaunaine ». cherche d’emhlèe à ceptton de façon à rechercher xate 


sexualité qm 

-, «««wd «emblée & eep 

t éviter le discours moralisateur » nuûtrtae totale de revenir devrait - - 
en plaçant la sexualité dans une se sentir interpellé a 

vision globale de la personne 

humaine. Après une première die- Cette première partie se ter- tence humaine ■ 

tinetton éclairante, entré eexua- mine par quelques pages très d’amour » qui est' œ tom ia pma taon au mariage n est pas un 
lité et génltallté. les auteurs denses sur « Sexualité et société » cansiEtazxtè. à amener le piège pour l’amour. mais on enga- 

passent en revue « ‘les modèles et dans lesquelles sani traités ! le jéeteor à se forger une conviction gement devant la société et’ une 

les rôles ». en condamnant le caractère « subversif » de la nersonnelle à partir de son hls- reconnaissance par elle, 

sexisme dont sont encore trop sexualité, qui peut contester las tncflvidneUe et collective. En 

souvent victimes les femmes, pouvons économiques et poM- -noamt la simple question : qui. à • L’homosèzualÜé. — SI on ne 

Ai n si sont successivement ataor- ques (a ie plaisir sexuel exerce, travws ses comportements sexuels, peut considérer, du point de vue 

dés : c Sexualité et mariage »; de ce fait, une fonction crtti- - d^ndie quoi ? Les auteurs tradul- éthique l'homosexualité « comme 

soit la «kd morale», m peu une situation normative », l'Eglise 
j comprise et acceptée aujourd’hui, doit non seulement se mont rer 

Après la nomination de Mgr Tangconune ardierèquc de Canton 


Mauvaise humeur ci Pékin 

Do notre correspondant 

P* de ___ 

; catholique 
eût abmtftai 


manques entré le Vatican et Tai- 
wan demeure en effet l’un des 
principaux obstacles sur la vole 
d’un règlement du contentieux 


évêque chinois de _ . ^ 

triotlque ». vient de condam- 
ner la nomination, par Jean- 
Paul n, de Mgr Dominic 
Tang (Deng Ylmingl comme 
archevêque de Canton t« le 
Monde» du II juin). 

Dans une déclaration «Hffu- . ^ — 

aôe par r agence officielle {“BépuWooe 
Chine nouvelle, Mgr Gaoflan 

a jugé cette nomination * iBé> Tatoflh auprès du Saint-Siège 
gale - et une * ingérence into- «rft anJouwThnJ le seul chef lie 
lérable - dans les affaires de mission diplomatique que Taiwan 
l’Eglise de Chine. - le Saint- soit encore en mesure d'entre- 
Siège a toujours odoptéme 
attitude hostile à l’égard du ^ 

peuple chinois, art-ll ajouté. Jg*“£ mSeÂ 

Alla de sauvegarder llpdê- aereote. wj nrf x dîme 

pendant». Fintêgrtté, la âou- nonmflaatkm avec Pékin, de 
veraineté et la pureté de rompre ce Béni à Ftestar . de' çe 
rEghse chinoise, notre clergé -qu’o nt d û taire les pa ys qui on t 
s’est affranchi du contrôle du iftàuanu la -I_I 

Vatican.* dépote 19«L 

Pékin. » Deux raisons pour- 
raient expliquer, pensa-t-on i. . — — - . — _ 

Pékin, les vifs propos tenus Jeudi 4jant uutre Pékin et le Saint- 

II juin par. Mgr Yang Gsojfen, 


la province de Canton. L’une de KUa 1* . . - 

sÆVfflSM ÿsssssys’jys 

EffWSyïM fS^^*â‘g &, n 35 

détails. Mgr Yang a reproché à rBst. De cette façon, lefgoa- 
M pt Tang d’avoir eu, depuis son veznement -communiste pourrait 
départ de Chine à l'automne der- ûjüe reconnaître por le»aint- 
nler pour raisons de santé, « de» Siège te . caractère chinois ou 
acttÆdowtmogcaWes à lad*- «^otiq^ de ragl^ 
gnité du clergé et du peuple hqae .ngttohale. 

*hfnn t» mit trinf/itinn du principe 

E glise de 


droit de regard, de na 


16 ». H s'agit là apparem- Or 
t d’une alluaon au voyage de P® 
Tang à îwanUta, lors de la eu 


mois de février,- d e F^ rUse dont U-ast tesu.; n’ 


FAITS DIVERS 


• Une fausse manœuvre est A 
rorigine de L'aocident qui a coûté 
la vie, vendredi après-midi 12 Juin, 
sur raérqpart *» Bourget, à un 

mécanicien brésilien, M. Agostino 
Mendoza. Le mécanicien effeo- 


EMB-3I2 immobilisé 


— soi. 

toit une 

tousse manœuvre et déclenché 'ta 
fusée mil actionné le siège ftjec-' 
table. BS- Mendosa a été heurté de 
plein fouet par te siège et tué 
sur le coup. 

# Naufrage d’un cargo ouest- 
aÜemand au large de l'Espagne. 


12 Juin, à 100 milles des côtes de 
Murcie (sud-est de nBspa gne). 
d’un cargo ouest-allemand entre 
en collision avec on navire japo- 
nais. L'épais brouillard qui régnait 
à ce moment serait -à l’origine de 
la collision. — ' 


près du port de pêche de Lotie ot 
(Morbihan). Inquiets de ne pas 
voir leur enfant revenir de l'école, 
ses parents ont alerté 1» police. 
Le jeune homme, qui avait l’habi- 
tude de Jouer avec Claude, a été 
très vite suspecté. Des témoins 
l'avaleazt vu partir sur son cyclo- 
moteur, en compagnie de l’enfant. 
André Auffret a — ” * — 


SL 

La nomination de Mgr Tang 
le pape comme archevêque oe 
Canton «rattfe dans^ tor logrque 
de cette conception. Les autori- 
tés nhinA iBfi g n’ont sans d 1 * 1 *» 
rien à objecter à cette décision 
en tant que telle : n’a valent- 
elles pes accepté ran dentier que 

— _ — «près sa libération. 

dans son ancien poste 


démarche qui ne leur laisse dans 
cette affaire qu'on simple rôle 


MANUEL LUCBEJtT 


Mgr PiCANDET ; / 
HOUVEL tVfQUt D’OKfMIS 


Jean-Paul n a 

d’Orlëazs le Père René PIcandet, 


le 2S Juin, à Ifl fcem** . 

LsMqmîls 4 ( 

Mrt. a» 


d. ouuoMphl. n petit UtUMte 

de fioaüua, , pm» »u W » *•«*- 
nain. U rut ensuite mpé nom du 
ccüègc cetbouqu* a p. M o n tim on et 

M^^nc ad D^ia te 

étett ricsire kOkoml et curé de 


sonne, ni' soi-même d’ailleurs, à lement «à exercer Tamara du 
servir de moyen pour ^obtention prochain et à se sanctifier en 
de sa seule et exclusive louis- cherchant à donner sens à cette 
sauce. » Ce respect de l'autre est limite que représente Tlumo- 
tm premier critère de tout Juge- sexualité, on ne voit pas an 


de quoi des- prêtres pourrai 
leur refuser, plus qu’à . d’autres, 
Taccès aux sacrements*. 


L’étude se par un exa- 

men de la manière dont la sexua- 


ment, moral 

<->1* dit, * aucun “Partenaire ne 
peut être Tabsolu pour Tautre ». 

A Cœt dans le oèpessement lie 
son amour que le couple peut 
être créatif .. C’est: pourquoi, ajou- 
tent les auteurs, a lontm’on es- 

Orne devoir maîtriser la fécondité, comme une mutOattou mats 
ce ne saurait être qu'au bénéfice comme un dynamismes)' 
d’autres formes de générosité, gage ; les personnes ' 

mais non dans un repli du ample troisième fige .-fs la m — 

sur lui-même ». C’est Ut où une toujours un rôle important à Jouer 
véritable éducation, sexuelle, qui a cette période de la oie s). In 


ping qu’une simple informa- 
-tien, s’avère indispensable, sur- 
tout pendant Padolesceaee. pério- 
de intermédiaire ot de plus en 
plus < allongée » de nos joutB. 


posent des 
Qudques.i 


sont évoquées brièvement 
lité; là -- 


% Lu mastu r bat io n . .Sans comportements de*. -Jeunes géné- 
Bocs-esttiner sa « nœtutté en tant rations le montrent suffisam- 
quTiabittide ». les auteurs en mon- ment Ce n ‘est pas ; seulement m 
trent aussi les aspects positifs et phénomène de mode, une volonté 


attitude trop gratuite de provocation 
r épressiv e - . c un peut regretter recherche désordonnée et aune 
que les avertissements, notam- immorale du. plaisir sexuel.» Et 


la route. » — A. W. 

Les relations sexuelles pré- 
coces. — Sans être purement — 

de telles rdatloos ris- (I) sexualité et vie chrétienne : 
quent de banaliser l’amour, et -point de vue catholique », par 
les parents, concluent les auteurs, NN.B8. pierre Boulon, évêque de 
condamner les jeu- Verdun, et bonis Sim o rmea ux , évê- 

^ <rne ^ Veaaillefl, les Pires Philippe 

Audollent direotsur du Secrétariat 
^ jxaillfu ^ national de pastorsle f wn I Ma l r . 

- VOiutJS^ et Pierre Jacob, sociologue et Ingénieur 

oe qufÜs vivent, et au CJM&S^ Oéiarc Mathon, mora- 

— ta a chercher un nste. et Xaviar Thévenot. moraiista. 

véritable amour s. ■ . ... MMmaa Prançoùe Mutrtcy, médecin. 

Monique Blbes, psychologue, et 
A T JT érohnhttnUnm AinA.17. Ance-Mawe wutmann. anmônler. et 
SI “■ P*®”» Oarélor, gynécologue, am- 

est le ma riage q ui est contesté uona du Oeutunan, ux pages. Envi- 
en.tant tpi’toaatutton. au nom de ran M trimes. 


An -delà do permis et dn défendu 


de générosité, par la seule per- 
suasion du raisonnenienL 
Quel est le « statut offlekd » 
de ce texte, qui rompt non seu- 
lement avec le ton des décla- 
rations romaines sur le même 
sujet let notamment te document 
de la Congrégation pour la' doc- 
trine de la fol sur rhomosexua- 
Ifté. la masturbation et tas rela- 
tions préconjugaies publié an 
1876) mais aussi avec celui des 
perlais plus tnterroçBJtvB que déclarations préoôdefttes de 
tranché o Lee auteurs se fus- Téplscopat français 7 La réponse 

ttôMrt’ en talsaitt requiqra que, est embarrassée. L étude a ôté 

’ pour être entendu aujourd’hui, le' demandée par des commissions 


d’avoir refusé de s’entenuer 
dans une problématique du per- 
mis et du détendu- N’ ôcrl vent-Us 
pas mi conclusion : « Les interdits 
ne sutflsem pas pour baliser ta 
route - ? Les deux évêques qui 
ont signé la préfaça semblant 
regretter ce refus de moraliser. 


Socrate tTa pas procédé aiitn- 


signé la préface, .mate ce n’est, 
pas un document • de r épis- 
copat Il est seulement 
, « recommandé > • par luu. 

Uq grief mineur capendant : 
Sans ignorer; ou encore' moine' si les auteurs ont tenu compte 
' nier. . fensafgfcement catholique- de travaux existants — telle la 
=traditfom«é ètrïnailèré de saxua-- , brochure publiée ' par le Fédô- 
Htô.tBB auteurs n’entrent pas ! ration protestante en' 1076, 
"dans" te ' ca&jtellqua dés mor»^ fa Sexualité, pour une réflexion 
Dates. . flflla mertenl en (tente 1 chritéeime, — Ils n’ont pas pris 
contact avec le groupe de per* 
ponnalitôa chrétlennea qui, en 


SclMlee . ou naturelles ; sUs 


Os ne* dberehen) pas à «voir, 
s’ils . sont -passée . ou noir à 
' racla? À . propos de la master- ' 
batiori ou des relations sexuelles 
juvéniles, ils na condamnent pas 
'a priori, mais s’efforcent d’en 

' - tes aspects posWte et ^ ^ da coürasa 


vue. du synode but la famille de 
1580, avaient publié une décla- 
ration Intitulée - - Amour. Baxua- 

ntft; et famille » Ve Monda du. 

2 octobre 19B0). 

Bant donnés la climat doctrinal, 
quf s’est, alourdi à Rome depuis 
deux ans, et l'immobilisme, à ce 
jour, de l’épiscopat français dans 
ce domaine. U faut saluer fa 
patûtidn de cette étude comme 


ALMN WOODRGW. 


Cab. de Me J.-M. V ARA CT, avocat 
la Barreau, t, a» Hocbe, Farts (8®î 
D’un Jugement rendu par te Tribunal 
da Gronda Instance de Paris, 
le 21 octobre 1230, 

R la souche Lyndûn, dameuraat 

S New-Tore (S.-U.) et U. THAVER 
Walter, Directeur dé l' «Int«n attonal 
Hetsid Tribune» et I*ZHTEBMaTIO- 
HAL rrartAr-P TB1BUH5. dont te 
riâge en A KsuOIy - sur - Seine (82), 
179-181. avenue Chartes - de - Osons, 
edvflemant reaponashta, U a été extrait 
ce qui suit : 

Lyzutos LA SOOCHB a rite devant 
ce tribunal- Walter THayeb. direo- 
teur de la publication * Inter nationa l 

Recala Tribune» n h & AOTTKB- 
NATIOIÏAL HKRALP TBIBUNS, «3 
tant que ovueaent responsable, pour 
répondre du délit de dîna 


i impartiaux et cherchant 


qu’il avait agi de bonne roi, _ 
convient d’entrer en vola de oondam* 
nattoo. 

FA E CBS MOTIFS ! 

Déclara Walter T&AlfZH, en sa 
qualité da directeur da publication 
dn jrrnT Timj « Invamational Herald 
Trio nues, coupable du délit de dif- 
famation publique envers un parti- 
, en l’occurrence U. Lyndcm LA 



TOIEH : 

Dde te titre, te 
apparaît. En effet 
le nom d'un parti politique 
objet bien différent de oeltü qu“U 
devrait avoir : te cuite d'une maladie 
mentale, la paiano&u Comte de psy- 
eboee dont est ainsi accusé rO& 
Labor Partj et donc son principal 
animateur. Oeltü -cJ aurait détourné 



Par arrflt dn 8 février iSBO, la Oour 
de Parla a eonünnè un jus*me»t du 
Tribunal de Parte du 31 mal 1879 
ayant condamné HAMSAT. éditeur, h 
2 000 P d'amande pour diriamatiDn 
— CALZŒ. dit CHAISOFP. & 3 000 9 
pour complicité.^ *" 


sa réput» U ou le sieur OSTROV- 

Y. lui imputant — 

guerre, d'une part, I 
ments» da fonda, d’aï 

le caractère diffamatoire de c 

invoquant 1 
an ptT* 
danger t 

LA MSA Y 

sa dispenser pour a utant d e véri- 

Ame loyaL Cerae d . _ 

voiture, aussi bien que te parti pria 
de dénigrement affiché par CHA2- 
le la bonus 
prononçant 
_ .amende U 
ont exactement 

cevoir confire 

_JTCP8 ooa fin 

Pour extrait : Maître MOHBTTK. 


SDFF est exclusif de la bonne foL 
Considérant 
peine de 3 0 

te gravité de l'infraction, e 
sanction doit aussi race vol 
tlon. PAS CES MOTIFS eonfln 


Cabinet de U* Henri DDSSAUD, 
avocat & la Cour. 

6, avenue de îdeeema. Parts 8*. 
froa extrait d’arrêt rendu per te 


parti échangent presque chaque jour 
dea informations avec Boy Pranfc- 
houser, qui n dit le Grand Dragon 
du Ku Eux Elan, en Pennaylvaate. 
et qm a milité au séln de FU A. Nazi 
PsTty». phrase dans laquelle te Jour- 
nallste fait Mat de relations étroites 
entre te parti de AL LA BOUCHE 


U» Chambre de la Cour d’Appel s 
tuant en matière correctionnelle m 
5 février 19BL antre d'une part : 
1) M. BHN YAMED Eôchlr. directeur 
de la Puhlloatiou de itubdomadain 
«JEUNE AFRIQUE* ; 3) le Société 
JEUNE AFRIQUE prise en as qualité 
de civilement responsable, d’antre 
part la Société BARRACUDA, partie 
cdvlte, en présence du Ministère 
PubUe. portant sur des propos dif- 
famatoires a l’encontre de la partie 
civile, la Société BARRACUDA, partie 
un article Intitulé «Les nouveaux 
prétoriens» 

Sur ce la Cour : 

Considérant que contrairement A 
ce que soutient la défense, œ n’est 
le aervlee de Dora- 
de Contre-Espionnage. 
Société plaignante qm 



tesn atiqu e préconisée par IL LA 



que cette eoelété a été fondée par 
FOCGABT. présenté plus haut comme 
le modèle de ceux qui ont la « manie 
da renseignement *. en faisant état 
d'une pluralité d notions louches 
échelonnée* dans te temps auxquelles 
elle aurait servi de « couverture ». le 
passage dont O s’agit implique suis 
ambiguïté un accord et même une 
ecmsiveoee entra cette société et te 
LDX.CX pour que la première serve 

nations du second Considérant qua 

ctee pour faire l’objet dîme preuve 
ou d'un débat contradictoire, porte 
atteinte A l'honorabilité et A la répu- 
tation de la 6 A BARRACUDA; 
qü’eile est diffamatoire A son égard. 

e. par des motifs 
que la Cour fait siens, les Premiers 


i ont estimé que . 




évoquant Terni 

ce parti, l’an leur précise ; e Souvent, 
des responsables du parti cb 
la pereoane avec laquelle 1 e 
doit vivre». Ceat-à-dire qui 
«ht dlrieeanta. et donc à 
ROUCHB. des preeslons psycholo gl qui 
telles que les adhérente de ce per 
ne disposent plus dé leur liberté, 
tendant ainsi A présenter ce parti 
politique commis une «recto» avec 
1a connotation péjorative qm peut 
s’attacher A œ t erme . 

D'amants, cette *n»ir»"etmp qm dédaré^Béchlr BEN Y AMED coupable 


adhérente da ce parti par CBS MOTIFS : 


Premiers Juges aux- 
quels us se substituent en ce qm 
concerne l’analyse du caractère dlf- 


tnunparelfc dans Partiels s'exprime 
dans aa o c n c lufll on «nous trouvons 
œ groupe tout aussi étrange que le 
Temple du Peupla marxiste «f 
rend Jim Jones»- D suffit de 


Confirme le jugement en os qull a 
écteré Béchlr BEN YAMED coupable 
du délit de diffamation publique 


trouvons envers un particulier i 
personne morale. 


8 A barra . 


d -dessus analysé, paru i 


Temple du Peuple marxiste du rtvé- CUBA FRANCE, en raison de l’article 
rend Jim Jones»- D suffit de e» rap- ■ 
peler que celui-ci a poussé au suleldB 

-*» membres de sa secte 

le caractère dl ff a ma - 


1879 Condamne BEN 


FRANCS A titre de dommages - Int*- 


prouver te vérité des 
totem, •« borne à aftwwr qu u ■ 
agi de bonne fol en informant sas 
lecteur» de o» que dtiutres Journa- 
listes «valent écrit sur ee sujsi liais 
non seulement les articles versée par 
ta prévenu ont été publiés pour 


; surtout. U ne suffit coupable 


Tribi 

l ne 

paa que d’antres organes aient publié 

bnes Infon 

établir te 

__ Jp rend cea _ 

XL THAYEB ave» te devoir, 
tem responsable de journal, 
ivsc prudence et objectivité et dons 


Kêdiire opposant M. Usu- 
rER préside J -' - 

société. I 

BIGHETZX directeur i 
du quotidien «La Marseillaise». 

La Cour û' Appel d’Alx -en -Provence 


1980, déclarant Georges RiGHETTI 
coupable d'avoir à Marseille, le 
13 septembre 1977 diffusé et publié. 


i le quotidien « La Mareeillales 


qm reprend ma allégationa. En effet. 

'■ “BAYER avait te devoir. Do m i n e ------ - — 

responsable de journal, d’agir matoirea portant atteinte è l'bonnenr- 

settvlDé et d — “ A ■“ ■*' “ “ 

ttooa qu*û 1 


des allégations et Imputa Uo os diffa- 
atolrea portant atteinte A l'honneur - 
i A la considération de M. Maurice 


IL LA BOUCHE est ifins de n» 
pas poursuivre tous les respo n sables 
de diffamation sans que ceia excuse 
on Justifie la parution da directeur 


Enfin, ri cet article a été écrit A 
occasion dn début da te campa g ne 
leetoraia amfMcalaa. M TRAYEB 
ne peut justifier son attitude par 

'Bteoos d’une polémiqua entre 

LA rooche et lui-même: en 
effet. M THAYEB n*Bst pas dîmes»- 
opposé A M. LA BOUCHE dans 

traue. 'u’prêume ceux 

roupe de presse auquel n appar- 


La Cour d' Appel a Jugé que « la 
» liberté d'informer ne dispense 
• psa la Journaliste de porter A lar 
» connaissance de ses lecteurs l'évé- 
s nemant da manière objective, avee 
» prude nce, et sans l’assortir d'une 

» agressifs lui enlevant toute objee- 
» ti vité et la rendant diffamatoire ». 
La Cour a condamné M Georges 
RIGHETTI à une amende de S 000 P 

2 000 F A titre de dommages Intérêts 
envers M. Maurice OBNOYER. 

La Cour a ordonné la publication 
sar extraits de l'arrêt dans les quo- 
Moude». «Le Médionals. 


Une interview 
de Pierre Mauroy 

Des informations précises sur la politique m . 
gouvernementale pour i’école libre, la médecine.. - 
libérale et la défense du franc. 
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culture 


Il PRÉSIDENT 
DE li RÉPUBLIQUE 
A VISITÉ L'EXPOSITION 
PARIS-PARIS 


Rompant avec la tradition de 
« distance » qui a prévalu durant 
le dernier septennat. NL Mltter- 


__mpagrüe de M. Lang, ministre 
de La culture, l'exposition Parts- 
Paris au Centre Georges-Pompi- 


extrèmement rapide en compa- 
gnie du chancelier Schmidt Au 


manifestait M. Giscard d'Estalng 


pour l'établissement qui porte 1e 
nom de son prédécesseur : on 
considérait que cette visite avait 


surtout un caractère politique. 

En fait, avant 

M Mitterrand était déjà 
familier du centre, où 11 r 


trait M. Groshens, en présence 


Paris, ou dont les œuvres sont 
exposées. Le président s'est en- 
tretenu avec la plupart d’entre 


Les photographes et camera- 


de toute déclaration. 

Le choix fait par le président 
pour 6a première « sortie » cul tu 


DEUX DERNIÈRES 

13 et 14 JUIN, à 20 h 30 



. j=^;Aeu York «0...—, 

g 

V 

A 

"La curiosité 
du programme du . 
FESTIVAL était MA Y A ... M 
. ^Thorras Q.Gjrtis 

■ .'herald tribune 

jri-îiirr. 

Berta Dominguez D. 

I STUDIO DE I 

•—LA HARPE— 1 


DANSE 


Charme tranquille à Caen 

Quentin Roullller et sa compagnie théâtre municipal, qui est 


s'installent à Caen. Comme tous les 
jeunes groupes, ils avaient envie de 
se poser quelque part pour travailler, 
créer. A Caen, justement, la muni- 
cipalité s'était aperçue que la 
demande du public allait vers le 
spectacle. Et lorsqu'on lui a posé 
ta question, eHe a répondu tavo ra- 
ta I amen L « Depuis la fermeture de 
la Maison de la culture en 1968, 
explique tranquillement M. Girault, 
sénateur et maire, il n'y a plus d’orga- 
nisme centralisateur. La politique de 
la municipalité sa veut éclectique de 
façon à ce que personne ne domine 
les autres. Nous nous méfions de ce 
qui est trop Institutionnalisé. Nous 
avons déstructuré la maximum de 
la via culturelle, les pOlas d'attrac- 
tion sont nombreux et diversifiés : 
Comédie de Caen, le théâtre (Ten- 
tant du Gros Caillou, un département 
cinéma d'art et tressa/, un atelier 
lyrique, un orchestre de chambre, 
une cellule d'animation, T Atelier, 
est née il y a quatre ans. Bien sûr, 
on ne peut accueillir toutes les 
formes d'expression ; ils choisissent. 
La danse moderne arrive en son 
temps. Nous possédons désormais 
un groupe avec un objectif bien 
précis sur la ville et la région ,» 

Quentin Roullller et sa troupe 
(neuf danseurs) ont donné déjà deux 
spectacles. Ils ont organisé des 
cours gratuits le samedi et des répé- 
titions « portes ouvertes ». 

Aujourd'hui, les voici officialisés 
par un contrat de trois ans, révisable 
chaque année. 

• j’ai eu précédemment, dit Quen- 
tin Roui) lier, plusieurs expériences 
d'implantation assez malheureuses. 
Ce qui me plaît à Caen, c’est 
T accueil et T état (Tasprit. Toutes les 
disciplines se mêlent : Téclalragiste 
de la Comédie de Caen a fait un 
stage avec notre éclalraglste John 
Davis; Tôquipe de plasticiens des 
beaux-arts travaille avec nous et le 
contact avec Tuniverslté se lait le 
plus naturellement du monde. Beau- 
coup de choses se passent dans le 


très ouvert. J’y partage 
mec le conservatoire de danse, dont 
le professeur, Mme Bouhet Darmor, 
est très favorable d l’introduction de 
cours de - moderne . 

« Nous avons trouvé également 
dans ce théâtre, ajoute Quentin 
Roullller. une équipe efficace pour 
préparer les décora et les costumes. 
C’est différent de Paris où chacun 
resta dans son coin, enfermé dans 
sa discipline. Nous envisageons de 
demeurer environ cinq mois par 
à Caen, la reste de Tannée étant 
consacré aux Jeunes ; r idéal serait 
qu’il existe un travail de stages 
en permanence sur la ville; Ils se- 
raient donnés par des chorégraphes 
invités et permettraient T ouverture 
sur d’autres techniques. Cet été 
nous espérons entreprendre une 
tournée aux Etats-Unis et 
rions aussi demander une création 
à un chorégraphe américain. B y 
des projets d’échange des choré- 
graphes Invités ; en accord avec fa 
Comédie de Caen, une opération doit 
avoir Heu Tan prochain dans la cadra 
du tiers temps avec quatre-vingts 
enfants dos écoles, an collaboration 
avec les beaux-arts sur le thème 
« L’espace . le rythme et la décou- 
verte du corps. - 

A Caen, un public potentiel existe ; 
on le devine d'entrée de jeu. Le 
spectacle d' inauguration comporte 
trois oeuvres : Quintette, méditation 
sur la mort dans une lumière orange 
de John Davis, est en quelque sorte 
un hommage à Garofyn Carlsorr. 
qui Quentin Rouillïer a longtemps 
collaboré. Soi y Chambra, sur des 
airs de flamenco, montre que le 
chorégraphe peut aussi jouer de 
nervosité et de la sensualité du 
geste; PUe ou Face, 
sique originale de François Bréaut, 
est une œuvre bien composée 
des contrastes, des enchaînements, 
une belle mise en valeur de (a 
troupe qui sera longuement applaudii 

MARCELLE MICHEL. 


CINÉMA 


Les « Reporters » 
de De pardon 

Après 50 JT Va, film sur 
M. Valéry Giscard d'Estaing qui 
n'a jamais pu sortir dans les 
salles, après Numéros zéro, sur 
le Malin, et avant une œuvre de 
fiction, qui à r heure actuelle 
cherche un financement 
Raymond Depardon a réalisé 
Reporters ( le Monde des 30 avril 
et 26 mal). Il y radical Ise une 
manière particulière de travailler, 
une conception de la communi- 
cation qui n’appartient qu'à IuL 

Depardon ne fait qu'un avec 
sa caméra. Ses interlocuteurs 
s'adressent tout naturellement à 
cet objectif attentif, tandis qu’il 
va au-delà chercher le son. M 
est partout, pendent un mois il 
a suivi quelques reporters de 
l'agence Gamma, comme s'il ne 
dérangeait pas. comme s'il était 
une mouche silencieuse. 

Le public du Festival de 
Cannes a beaucoup ri des 
hommes politiques attrapés dans 
leur humaine dimension, avant 
et pendant l'enregistrement de 
l’évènement par les médias, de 
ces séquences dignes parfois 
des gags du cinéma muet Que 
le public parisien y courre, il 
apprendra de queHes grandeurs, 
de quelles misères et de quels 
hasards (familiaux, historiques».) 
est fait le métier de reporter 
photographe. Il découvrira, en 
la personne de Raymond Depar- 
don, un observateur inoui du 
roman quotidien. — Cl. D. 

• Voir Ira niins nouveaux. 


SGC NORMANDIE • CAME0 • BKTAGNE • DEC ODEON - NIERAI 
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QNECAI le VAsbe t • CALYPSO WOkHImi 


Cvla plus grande Aventure Humaine de demain? 


^MICHEL'SERRAULT .JACQUES DUTRONC 
p^SÀCQlJES VLLERET ROBERT DHERY - 
7 u ÙEAN-LOUIS JRINTIGNANT ' . 

i-x/Tir ~ 


'CHRISTIAN DE CHAL0NGE PIERRE DUMAYET 


VARIÉTÉS 


Odeurs 
et le professeur Choron 

C’est à une Joyeuse fête musicale 
et burlesque que nous convient les 
musiciens, chanteurs, comédiens et 


véritable show 

tlons comiques, avec des gags musi- 
caux, visuels ou de situation qui 
se bousculent ; un humour large, 
satirique et grinçant ; un délire pai 



La grande tradition burlesque que 

En première partie, le professeur 
Choron, celui d* «i Hara-Kizl • et de 
> Charlie-Mensuel n. donne la note 

unour anarchiste. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
(■) Olympia. 21 heures. 


TH. MONTPARNASSE 



lundi au samedi 21 h 


LA CANNt 
A SUCRE 


BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


MUSIQUE 


DANG THAÏ SON 
PRIX CHOPIN 
Spontanéité 

Prix Chopin de Varsovie . 
octobre dernier (une des premiè- 
res grandes distinctions attribué 
à un pianiste vietnamien), Da: 
Thaï Son avait rempli vendre 
■ la salle Gaveau, où se pres- 


cheveux noirs tombant sur l’œil 


à la foule. On lui donnerait monta 
que ses vingt-trois t 


feu très extériorisé ; 

la belle frappe et la technique 
largement déployée disent assea 
que, après avoir travaillé avec sa 
mère, Dang Thai Son a passé 
trois ans au Conservatoire de 
Moscou. Le son charnu et rayon- 
nant respire la joie, mais Ü 
n'aperçoit pas le piège que recè- 


de sous-entendus, d’ombres inté - 


pianiste a appris qufü faut écou- 
ter les confidences, même si beau- 
coup encore lui échappent Mais 
ü a le sens du phrasé, du rubato 
juste, chaque page est gracieuse- 


et jamais Von ne s’ennuie tant ü 
y a de spontanéité, de bonheur, 
de chaleur, de miroitements dans 
ce jeu qui. peu à peu, devra s’in- 
tr avertir et apprivoiser le mystère. 
Déjà, à des miniers de kilomètres 


la lune passer à travers les nuages. 

JACQUES LONCHAMPT. 


THEATRE 


«La Méprise» 
à la salle Gémier 


L’an dernier, le groupe néerlan- 
dais Hauser Orkater triomphait an 
théâtre Gérard-PhWpe de Saint- 
Denis. puis salle Gémier, avec an 
chef-d'œuvre féerique, burlesque et 


absurdités de 1a civilisation. Puis, 
actuellement, le Hord 


e français et qui règne 


n n’y a pas d’intrigue, mois une 
suite de séquences très Inégales. 
Les deux groupes ont la même 
faiblesse. Os tombent dans la philo- 
sophie pâteuse. Tout u passe comme 
si le Hauser Orkater s’était nourri 
des imagination ta conjointes de ses 
onxe membres et que duras se 
«oit appauvri de s’être séparé. Mais 
le Horde bénéficie du talent 
acide de Jim Vander, «le son génie 
d’acrobate impassible, dont le visage 
livide est capable des contorsions 
les pins ta vraisemblables. Jim Van- 
der détruit Ia logique et son 
équilibre, introduit d’un geste 


iiqoe es pervers qui rap- 

COLETTE GODARD. 


EXPOSITION 


Chefs-d’œuvre de l’art juif an Grand Palais 


(Suite de la première page.) 
Grâce à quoi d'ailleurs le judaïsme 
a pu maintenir son Intégrité et le 
peuple juif son unité malgré la dis- 
persion. les persécutions, les pro- 
groms, autodafés et autres aspects 
du génocide. 

Art culturel par excellence, il suit 
P homme de la naissance au « départ 
pour le jardin rî'Edan m. Voici une 
coupe de circoncision, exécutée à 
Padous. au dix-septième siècle, riche- 
ment décorée dans le goût de la 
Renaissance, des couteaux rituels aux 
manches gravés de scènes bibliques. 
Pour le mariage, des bagues d’or 
parfois émaillé, merveilleusement 
ouvragées, aux motifs allégoriques, 
un âpithalama brodé sur satin, des 
ketoubas (contrats garantissent les 
droits de la femme) sur parchemin, 
dont le texte est encadré d'enlumi- 
nures. d’entrelacs, d'arabesques da 
fleura, d’oiseaux, voire de médaillons 
illustrant des citations bibliques. 

Quant à la mort, elle est évoquée 
par des troncs à aumône en argent 
qui accompagnaient la cérémonie de 
l’enterrement A ce propos, la oolli 
tïon se complète par des stèles, ou 
fragments de stèles, funéraires 
mâes du cimetière juif qui 60 trouvait 
à remplacement de la librairie 
Hachette, au coin des boulevards 
Saint-Germain et Saint-Michel. 


Une extraordinaire fertilité 
ioreotire 

Pas de fête annuelle, pas de seb- 
bat hebdomadaire sans le concours 
d’objets sacrés. Les huit jours hiver- 
naux de Hanouka et leur débauche 
de lumières commémorent le prodige 
de l'huile dans le temple reconquis : 
lampes en bronze, en s 
repoussé, chandeliers avec leurs 
godets ou leurs bobèches, ciselés, 
martelés, fondus en France (qua- 
torzième siècle), en haiïe, en Alle- 
magne; en Europe centrale, attestent 
une extraordinaire fertilité inventive. 
Elles fourmillent de végétaux et d' 
maux symboliques. L'une d’elles, 
de Francfort-sur-le-Main (dix-huitième 
rôde), compte même une figurine de 


d'officiant en bols sculpté et mar- 
quât ô, arche sainte en argent 
repoussé et ciselé, originaire de 
xVIenne (Autriche, début du dix- 
huitième siècle), et cette autre arche 
sainte, la pièce ta plus Importante 
de la collection, qui provient de la 
synagogue de Modène (1472). haute 
de 2,65 m : avec ses trente-deux 
panneaux carrés à décor flamboyant. 


peu orthodoxes, môme les médailles, 
baignent dans cette ambiance pieuse. 
Chez les juifs II ne saurait y avoir 
d’art que sacré. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

* Grand Palais. Galeries natio- 
nales d'exposition, avenue da 
Qénéral-KlMmhowflr. à Paris 18=) . 


Judith tenant la 


i d'Hdopheme- 


Le sed fer, repas familial de Pessak 
(La pâqûe), n’est en revanche repré- 
senté que par des plats et assiettes 
décorés M uns serviette liturgique 
luxueusement bradée. Le minutieux 
rituel du sabbat, jour réservé à 
l' Etemel, comporte notamment des 
coupes pour le kidouch (prière de 
sanctification) et des boîte 
bessamln (aromates) en forme dB 
tours admirablement travaillées. 
L'une surtout, en argent filigrane 
serti de pierreries, comporte des 
scènes bibliques peintes sur émail. 

Tout, répétone-ie, est destiné à 


livres, rituels, bibles, vêtements litur- 
giques talith (châle de prière), 
phylactères. Male la première place 
est donnée à la Thora. à ses rou- 
leaux de peau de gazelle oi 
cerf contenus dans leurs tiqs (étuis) 
plus fastueux encore. Ne s'aglt-il 
pas de ia Parole divine soustraite à 
toute profanation 7 II faudrait les 
décrire toutes. 


de bols recouvert d'argent, étui 
cylindrique surmonté d'un dôme qui 
se termine par une sorte de cou- 
ronne en vermeil, avant de s'attarder 
devant te mobilier du culte : pupitre 


PETITES NOUVELLES 


i n 1 1 £ pédagogique d'az- 
e n° 3 proopse une expo- 
sition rétrospective de l’architecture 
autrichienne de 1945 à 1975 : trois 
cents projets conçus depuis la Un 
de la guerre y sont évoqués, cer- 
taines réalisations exemplaires étant 
montrées de façon plus détaillée. 

Olympiades, 103 ter, rue 
750 ir ----- 

qu’au U Juin. 

■ Le Centre Georges-Pompldoi 


manifestation, qui 


Journées de culture mexicaine. Cette ori ginale i 


crée aux arts plastiques, se poursuit 
lundi 15 Juin, à partir de U b. 31 
(poésie), mercredi 17 Juin, à partir 

de 15 heures («t moral et art 

urbain). Jeudi 18 Juin, à partir de 
14 heures (cinéma et musique) ; 
vendredi 19 Juin, à partir de 
14 heures (littérature). Chaque Jour- 
née n termine par une s table 
rondes à 20 h. 45. 

Le samedi Z8 Juin et le dimanche ZI 
seront réservés à la proji 
films et de documentaires < 


Une interview 
de Pierre Mauroy 

■* Dés : miormations précises sur h politique m 
gouvernementale pour'. l’école libre, la. médecine- 
: ■ libérale et la défense du franc. 


PHOTO 


Larry Clark 
chez Agathe Gaillard 
EPIDERME STORT 

Une histoire de T épiderme, de 
la peau. La peau grelotte dans 
le tond d’une baignoire è demi 
vidée. La peau sa tord pour 
former des masques grimaçants, 
de plaisir, de douleur, d’attente, 
de manque. La peau se tond 
pour recevoir la piqûre, tapoter 
la veine du bout du doigt avant 
tf enfiler la seringue. La serin- 
gue se répète t Tune photo è 
T autre. Insupportable. Voilà de s 
photos qui ne sont pas propres 
et qui font mal, des photos cha- 
virées, renversantes, des photos 
crachats, cris, flashs sans lu- 
mière, éructations. Elles datent 
des années 80-70, déjà, elles ont 
tonné un Une, TuJsa. nom du 
village natal de Laoy Clark, qui 
a été interdit, pilonné, brûlé. 

Au départ, le bette jeunesse 
américain b est seine, s'snmrfs, 
prend des amphétamines, tire au 
tusll pour passer ses nerfs, plus 
tort, plus vite, se repeigne dans 
ses raies gominées. La tomme 
est enceinte, un œil au beurre 
noir, elle se •shoote ». On en- 
terre un bébé remaqulflé dans sa 
dentelle blanche, dans on caveau 
de bols vernissé. On ne sait 
jamais quand ces êtres se battent 
ou quand ils s’aiment, quand Ils 
se font du bien ou du mal. Les 
moments de douceur se confon- 
dent avec les moments de vio- 
lence. 

Larry Clark, musicien de rock, 
qui a vingt ans en 1983. quand 
U commence cm photos, pro- 
cède au reportage Intime, dans 
te mouvement, au documentaire 
A chaud : si les photos ont été 
possibles, c’est qu’il était sem- 
blable A ses sujets. Il ne leur 
demande pas do poser ni da 
se mettre en valeur. Il participe 
A T action regardée. On Trmaglne 
nu, lui aussi. Ces corps aban- 
donnés par la société la sont 
aussi (Teux-mëmes, Une histoire 
se trame, comme un film (on 
n’a pas affaire Ici à la notion 
de belle photo), et si elle semble 
Inachevée, c’est que la plupart 
des personnages sont maintenant 
marqués, sous la photo, de Tee- 
tampine de la mort : dead. 

HERVÉ GU IB EUT. 

• * * Agathe Gaillard, 3, rus du 
Pont- Loula- Philippe, Paru (4P). 

Jusqu'au u Juillet. 


de Jean Louvel 


longuement mis au point par 
Louvel, lui a permis dlxuci 
«m actif de nouvelles perforai 
Ces acrobaties techniques 


dtane photo-t 
«■ "vue ue rue, un détail » 
Agrandi et tellement travail^ 
devient une toile dlmpressioj 
ou fauve, avec ace déforma tdo: 
empâtements, i 
ce sont le 
Bcnë, très 

métamoipho 

draperies frissonnent sous 
du large. Ou encore les u 
do Pascal Bûbwt multipliés, 

nés à d’autres éléments. 

In réalité, sinon dans ce qu 
l'artiste ? — J.-M. D. 

* Galerie Look, 16, rue 1 


[ 














i marna (inay u M^ 


Samedi 13 - Dimanche 14 juin 


BOUVEAUX 

SPECTACLES 


qno» : Blanca-Manteeux ( 887 - 
15 - 84 ). mm.. 23 b. 30 . 

La VUe de Bappudni ; Mala- 
koff-Ttafiâtre Tl (856-43-45). 
Pommai : hiul (233-81-17). 


Les salles subventionnées 
et mumcijtàles 
Opéra (742-57-50) : Tonodot (mm , 
30 bj. 

Comédie-Française (296-10-20) : Ber- 
tarin» ( nam., 20 11 30) ; rBduca- 

tion d'un prtnoe ; la Dn nhi* 
Incanstaneo (dïm_ 14 h. 20 et 
28 h. 30). 

Chain ut 1727-ai-im- anTTa fMiaUr 
la Méprise (sam.. 20 h. 30). 

Petit Odéon (325-70-32) : *in«i So- 
lange, Parla ou ailleurs (asm. et 


Théâtre de Pari* (280-09-30) ; Vu ds 
!»£* - Isam, 20 h. 30 ; dlm.. 15 h.). 
Théâtre, de la Plaine (250-15-65) î 

aota^dSL^^ ( ““r 

Théâtre de Plaisait» (330-00-06) : la 

«j» „ ^ 

ThtttWr Présent (203-02-55) : le 

mime Pradel (wm, 20 h. 30 ; ( 11 m . 
17- h.) ; -A eappeim ; les chanta du 

SS!) 0 ta,un - 21 Kî ,Um - 16 h -._; 

Théatre' dn Rond-Point (256-7D-8U) : 
.Z- L’Amoor de l'amour ■ (dlm,' 
-IA- h.) ; H. la Mort d'Ivan min-n . 
(sam., 20 . h. 30; dim „ 13 i. *t- 
18 h. 30). 

Théâtre âatnt-MM&rd (783-50-88) 

Ubu président. (aam . 20 h. 30). 
Théâtre 13. (302-16-88) : Oooree 

Dândln (sam.. 20 b. 43- dlm ; 15 
Théâtre Tristan -Bernard (522-08-40) r : ■ 
10 Français né malin (sam, « h • 
dlnu. 15 h. et 18 h. 30). 

Variétés (233-09-93) 9 lin taxe («nm . 
-20 'hi '48 : dlm, 16 11),. 

Les ' chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45): 
-Sept Ans de hall... byé tare' (Baût, 
21 h. ; dlm., 15 h. 30 et 21 h.). 
Deux Anes (606-10-26) : Quand les 
ânes voteront (ram, 21 lu, dent). 


• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 fUgaes groupées) el 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) . 


- (Mozart,- ' Dvorak, Wlren) (dlm. 

Eglise drê Bfflsttes : H. Boche (Bach. 
Oamperin. Plfctti, Jeaffroj) (dlm. 


Koyaamont, Abbaye (035-30-18) ; 
Clewenrlc Consent (drames liau- 
glquea médiévaux) (dlm, 17 h. 30). 
Villejuif, Théâtre R.-Boll*nd (726- 
. 15-02) : Conservatoire de danse 

(sam, 20 h. 45). 


Bétel Saint- Aiguan r Ensemble Ina- 
tatunenW G. Onilow (Burnucé, 
Nieteèn, Schubert) (dlm, 21 h.). 
Eglise Saint-Merrl 9 KnsemMe Vocal 
Boelldlon (Montaverdl, ds Lassos, 

FaLastrtnn) (dlm, la hj. 

Dans ta région parisienne 

Bezens, Théâtre (982-20-88) : Gwen- 
dal (sam, 21 h.).' 

CherUly-Lirne. C.C. A. -Malraux (685- 


(852-27-54) Duo C. Françols- 
- P. Jacquet (sam, 21 h. 30. dlm, 
sam, 21 h. 30, dlm, 18 b.). 
CHcby, Arc (270-03-18) ' ; B* Festival 
BD et -Musique-Dense sur histoires 


18 h.- 45); incendie an sans-sol 
(sam, 20 h. 30); les Bonnes (nam, 
22 h.). — H : Du bout du monde 
au fmnr de (sam, 18 h. 30); 

Piège de méduse (sam, 20 h. 15); 
le combat (sa m , 21 h. 15). 

Bgllue Salnt-Merrï : C. Bda-PIerre. 
A. Schaer, A Thompaon. la Cho- 
rale V 1 C t o rl a d'Argenteuil. dlr. 


14-Jnfflat - BeangreneHe. U* (375- 
73-79) ; CUchy-PathA 18* (522. 

4WJ1). 

NEIGE (Fr.) (*) : Forum-Hallee. 1" 
(2B7.53-Ï4) ; Bto. 2> (742-82-54) ; 

D.O£ - Opéra. 2» (261 - 80 - 321 ; 
Cluny - Ecole*, s* (35* - 20- 12) ; 
DCA - Danton, «• (329-42-82) ; 

Biarritz. » (723-89-23) ; ULLC, ■ 
Gara de Lyon. 12* (343-01-69) : 
Mistral. M» (539-63-43) ; Bien ve- 
nu ë- Montparnasse, 15* (544-35-03) ; 
14-JulIln - Braugrenaue. 18* (573- 
79-7B) ; Paramount - Montmartre, 


Studio Logo», 5* (354-28-42). 

PLEIN SUD (Fr.) ; Impérial. 2» (742- 
73-52). 

LE POLICEMAN (A, V.O.) : Gau- 
mont-Halles, 1» (297-49-70) : Quin- 
tette. s* (354-35-40) ; Marignan. » 
(369-93-83) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). - VX : Bas 2- (288-83-93) î 
Berlitz. 2* (742-80-33) ; Ctany- 
Palace, 6* (364-07-78) ; MOntpar- 
naaoe-83. 8* (644-14-27) ; Nation, 
12* (343-04-87) ; Fauvette. 13* (331- 
58-88) ; Qanxxtont - Convention, 15* 
(828-43-27) ; Victor-Hugo. 16 * (727- 
49-75) ; Gnchy-Pathé. 18* (522- 

48-011. 

LA PORTE DU PARADIS (A, VA) ; 



BD (sam, 17 Jt, sim 16 hj ; ' . M. Plquemal, et le Nouvel OrchtiB- 80-33) ; SMut-Luare-Pasq trier. 8* 


T.EJP. (797-96-06) : Os X-CL Bam- 
oeyar (sam, 20 h 30). 

Centre Pompidou (277-12-33). Ciné- 
ma : A k recherche -ds J.- -VU-, 
ion; les Malheurs de la guerre ;. 


Statues d'épouvante (sam. et dira, 
15 h.)., — Avant-gardes etnfanato- ■ 
graphiques, années 1930-1960 (sam. 


Le music-hall v ; 

Airé llhre (322-70-78) : A. Aürenché 
(sam. 20 h. 30. dem.). . . 

Casino Saint - Martin (208-21-93) ; ' 
Stone et Charlotte Julian (sam, 
-, 21 h.) 4 Génération Hollywood 


Ur bto Sax (sam, 20 h. 30). 
Créteil, Maison pour tous. Haie aux 
Moines (899-10-73) ; Shamrock 

(sam, 20 h.). 

Klail Court, Etang Saint-Quentin 
(082-82-81) : Quatrième rencontre 


France, dlr. B. Krlvlno (Hooegger). 
Cave de l’Hôtel de Beauvais ; la 
- Malédiction de la souris (sam_ 


sade. 8* (359-19-88). - VJT. : Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Montparnasae- 
Pathé, 14* (322-19-23). . 
OSSESSION (Fr . -AIL. VA) (••> ! 
Forum. 1* (297-33-74) ; Salnt-Qer- 
m al n -Studio. 5* (633-83-20) : Pa- 
gode. 7- (705-12-15): Causée, b* 
(359-29-46). - VJ. : Sortit*. 2* (742- 
60-33) ; Sam t-Laxare-Pasq trier, 8* 
(387-36-4 3) ; Richelieu, 2* (233- 

56-70) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 


Mtoconrt, Etau g Saint-Quentin 20 h- 30); le Songe d’une nuit d’été (828-43-27) ; Cllchy-Patbé. M* (522- 

( 062 - 82 - 81 ) : Quatrième rencontre (sam, 32 h.). , 46-01) 

fcAKXorlqae Internationale (dlm. Place du Maiehé-S*hrte-Caîberine : POURQUOI PAS NOUS (Fr J : Rhx. 

14 h->. . le Tourdlon (sam, 21 h. 30). 2* (238-83-93) ; O.G J). - Opéra. F 

KJviy^Gszgan, ClU-Oi. (383-90-39) : Cour carrée de PH«eI des Finances, (281-50-32) ; CJ.Q.C - Danton. 6* 

Whêel Flddle FUng (sam, 21 h.). place Salnt-Btflplee : Ira Forains (329-42-83) ; Biarritz. 8- (723- 

MfmtreuII-soiis-Bols, Btudlo-Thé&tro (eam. et dlm., 19 h-)- 69-23); Caméo, fi» (248-66-44); 


Les autres salles _ 

Antoine (208-77^71) ; Potloba (sam, . 

30 h. 30; dlm., 15 ùj. 

Artlstlc - A théva lus (355-27-10) : 
l’Orage (sam, M h. 80, dlm, 17 11). 
Antelle-Théâtro (238-35-58) ; l’Ooû*- 
alon ; Le Ciel et l'Enfer (sam, 
20 h. -30 1 . dlm, 16 1t.). 


rêve (sam, 21 h. ; fflm, 15 h. 80). 
Bouffes du Nord (239-34-50) 4 3a 
Cerisaie (sam, 15 h. et 20 h. 30). 
Cartoucherie, Aquarium, <374-99-81) : 
Un conseil de classe très ordinaire . 
(sam, 30 h. 30 : dlm, S« h.).. — 
Théâtre dà la Tempête (338-38-38) : 
D’un Céline à - l’autre 1 ( eam., 
20 -h. 30 ; dlm, 16 h.). — Chaudron 
(328-97-04) 3 Demeter H (ml «t 
dlm. 20 h. 30). •; T : 

Cité tnternatbmale univer si t a ire " 
(589-38-89). Resserre : Une ooomr- 
sstlon cher ire Stem snrM Goethe 
absent (sam, 20 h. 90). — Galons ; 
Lotte a Weimar, (sam. 30 h. 30). 


Danois (684-73-00) ; .Ensemble Ins- 
trumental traditionnel arménien, 
(sun. 30 h. 45). 

Forum des Halles (297-83-47) ; Ata- 
hualpa Tupanqul (sam, 20 h. 50, 
dem.). - 

Luce r nalre (544^-57-34) : Sylvie J<Hy 
(sam, 20 h. 30)1 

Moderne (874-10-75) : le Chant dxr 

2û U £- 45 ; tov, 

lfeegader . (285-28-80) ; Magic atùry 
(sam, 20 h. 30. dlm., 15 Ïl). 

Palais des .engrés (738-27-78) : Oh> 

.. qhe de Pékin (eam, 18 h. et 

..JO Jt 46. dlm, UÙ. 


Mon treull-so us-Bois, Btmho-Thé&tre 
(858-65-33) : Bendre à César (sam, 
XL IL}. 


cramas 


23-44) ; Minimal-, )4> (320-89-52) ; 
MlstraL 1«* (651-69-75) ; Psra- 

mount - Montmartre. 18* (608- 

34-25) ; Secrétan, 19* (206-71-33). 


Les fUms marqués (*) saut interdite 84-50) ; Mbntp*raa«e-Patl)é. 14* tagns. 6* (222-57-97) ; Haossmann. 


La Cinémathèque. 


822-19-23) ; Weplor, I8« (522- (770-47-55). 

46-01); GLeamaat- Gambetta. 20* QUARTET (Anc.-Pr, v. ang) 
(636-10-96). Quintette. 5* (354-35-40) ; PubU 

LA BOUM (Fr.) : Richelieu, 2* cte-Salot-OennalA 6» (22Z-72-80) 

. (233-56-70) : Monte-Carlo, 8- (225- Olym p^-Bslrec, (Ml-H>-50) 


OHVBfTIOH ST-CHAI1S • l£ PUST 
P éri phé rie r VHJJLCS Hemgy 
PAKAHOOMT U Tstwmc • CLUB Cataire 
BUXT Val (FTerieseLB41BffS La Défense 
ABTH. loBiy • Pft8LV 0 • AKIH. CtéteH 

ftâBÇMSEiigMeneMlB.Bn>a 

LE MEILLEUR 
FILM DE 
CUVUDE 
LELOUCH 

ROBStrCHAZAL- FRANCE«n 

POUR LA 
PREMIERE FOIS, 

UN FILM EST APPLAUDI 
A CHAQUE SEANCE 
FAR UN PUBLIC 
ENTHOUSIASTE 


Palais des Glaces (607-4000) : 

PowbII (sam, JO h. 30). 

Palnls de* «torts (828-40-43) : 1 m 
H arlem Globe Trottera (sam, Jl h, 
. dtm, U h, denj. 

Théâtre La . Bruyère (874-76-69)' : 

. Popeck (sam, 21 h, dem.). r 
Théâtre Uontpareasse (322-77-30) : 
Papa de Curdoba (rem, 22 h, diw 


renient, de G. Cukor-;-lfi 11 ; le Fils 
de d’Artagnan. de . S. Freda; 11 h. : 
le Miroir. d’A. Tarkovsky (sam.); 
15 h. : Doctor JekyU and mister 
Hyüe, de JJ3. Robertson ; 19 h. : 
les Frtres Karamazov, de F. Oxep ; 
21 11 : l’Ombre des châteaux, de 


Reviens dormir .4 rRJjséa: (rem, 
21 h. ; dlm, 15 h. 30). 

Comédie Oas- Champs -Bjsêei 
(723-27-21) ; Madame est' -sonie 
(sam, 30 h . 45 ; dlm, 15 h. SU). 

Comédie Italienne (321-22-22) . ■ (a 1 
Mère confidente '(sam, 2S "h. ; 
dlm, lfi h. 2W... 

Comédie de Pans (281-00-U) : Boris 
Supervlan (eam, 29 k). . . ■ 

Croq’Dfamanta (272-20-08) : la VW» 
hu m a in e (sanLr’lO h. jfi) ; Marna-: 
2 2 b. 15). '■ 

(250-26-76) : la Dynastie dre mal- 
propres (sam, 21 b, <nm, T6 h,). 

Bdouard-Vn (742-57-49) : Deburan 
(sam, ZL h- ; dlm, 15 b. 30, dem.). 

Espace Gaîté (327-95-94) : Ivres potu 
vivre (sam, 21 b. 45). ' 

Espace Marais (271-10-19:) le Fumun- 
buls unijambiste (sam, 22 Jl 15). 

Fondation Deutscb de là Meurt he 
(540 -62- 23 ) : Avis de rencontre 
(sam. 30 h. 46). 

Fontaine (874-74-40). r fahnerelsblen 
aller à Neveré (sain, 20 II 20) 1 les' 
Ariateuxe (sanLt-22 hJ. . .• . 

(âaRé - Montparnasse (322 -16-18} •- 
Bile volt des naine partout (sam, 
20 h. 15) ; Tranchas de vie (rem, 
23 h.). 

Galerie 55 (328-63-51) ! le Chant du 
bouc (sam, 20 b. 45). 

Huebette (328-38-99) : la Oautatriee 
ohauve (rem, 20 ta. 15) ; la Leçon . 
(rem, 21 h. 30). 

Lit Lierre (588-55-83) ; Désormais 
(sam, 20 h. 30, dlm, 15 tu 30). 

Lucemaire (544- - 07-34), ' Théâtre 
Noir : Ecoute Iaraffl (sam, 

18 b. 50) ; les Amla (aam^aO'h. 30} ; 
dodo de Dieu (sam, 20 Jl 30). — 


Les eam éd ies musicales 

Rcnatasni.ee (208-18-50) : Ignace 

trem, JO itL 30 ; dUn, Mfk, JO)/. 

J.M ■■■ .< 

CintHMisfiyi (589-01-60) : . 


D. Durai (dlm.); 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 Tu : l’Aigle, noir, ds W. Dleterie ; 
17 h. : TTnmmagft â Shuji Tarayama : 
la Guerre de Jto-Kén-Fon; Bmpe- 


VA) U.O.C-Hotonde. te (633- 


(A VA) : -Epée de Bols. 5- (337- 


xnount - Odéon. B* (325-59-63). 


’ -ZhéCtre de ta'Boqnette (805-78-STj v 
' Shlro Dalmto (aam, 20 h. 30) ; 
LSa Greehs. Marir TamkJna (rem. 
et dlm, jak). . 

Jasx, tafir TOck, folk : . 

Bobina (322-74-8*) : Yochko’ BetCeŒ. 
F. Cahen, 7. C nu see « Ethnie Trio » 

- (eam,' 20. h. 30). 

Chapelle des Lombards (357-24-24) : 
Makate; Grand'. Orchestre de 
O. Cagnaa» (aam, 20 h- 30). 
Caves* de la Hachette (326-65-05) ; 
G: Badlnl Swing Machine (sam. 
«t dlm, 21 h. 30). 

Cloître des Lombards -(233-54-09) : - 
R. Bohrlngw* et le groupé (ram, 
20 h. 30) ; BIuo Air (aam.. 22 h. 30). 
Cnue Culturel du uàrals (278- 
. . 66-63) ; . Q liane et foh ' groupe 


•époque, d’A. : -B 1 as e t tl 17 1 
Hommage à Shuji Tarayama : 
tentative de .décrire: la mesure t 


. texte. 5» (354-35-40) ; Concorde, 

r . 8- - (359-92-82) ; Colisée. 8* (359- 
29-46)*; Parnassiens. 14* (329- 

33-U) ; Broadway, 16* (527-41-16) : 


gloire, de .nouveau, de G. 3 tabou- 
lopooloe ; 21 h. I Brlgantl Italiani, 
de M. Catnerlnl (dlm.).' 


1RS AILES DE LA COLOMBE (FrJ 


Parla. 8* (359-53-99) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Olymplc. 14* (542- 
67-42). — VJ. : Montparnasse 83, 
6- (544-14-27) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; Gaumant-Sud. 14» (327- 
84-50). 

QUELQUES JOURS DE LA VIE 
D’OBLOMOV (Sov, -v.o.) : Ooe- 
mos. 6* (544-28-80) H. sp. 

QUELQUE PART DANS LE TEMPS 
(A, vA) : ElysAee-Potnt-Show. 8* 
(225-67-20). — VL ; HnpérlaL 2> 
(742-72-52) 

RESURRECTION (A, rJ.J : Para- 
mouot-Opéra. 9» (742-56-31). 

LE RISQUE DE VIVRE (Fr.) : Pan- 
théou, 5- (354-15-04). 

LE SALON DE MUSIQUE (Xsd, 
VA) : Studio GTt-Le-C«ur, B» (326- 
80-25). 

SAN ANTONIO NE PENSE QU'A 
CA "(Fr.) (1 : Ermitage. 8* (359- 
15-71); Oameo, fie (246-68-44) ; 
MaxévUle, 9- (770-72-88) ; Mont par- 
nos, 14- (327-52-37) ; CUchy-Patbé. 1 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (Fr.- I 
Suisse) (**) : !4-Ju]llet-Paroa8se. | 
S- (325-58-00) J, S, Mar. 

SHOW BUS (A, V.O.) ; HautereulUe, 
g, (633-79-38) ; AmbMMdw. 8- (359- 
19-08) : Français. 9> (770-33-88) : 
Parnassien b. 14* (329-83-11). 

LE SOLITAIRE (A, va) : U G.C.- 


fenlUe. 6- . (633-79-38) ; Gaumont- Danton. 8* (320-42-62) ; U.Q.C.-Ély- 
ctamp ‘-mntn r OM« ; » (359-12-15). - VJ. : KUaé- 

. TL t.. Français. 9- (770-33-88) ; ville. 9* (770-72-88) ; Montpar- 
MoDtpamasse-Patlié. 14* (322-19- SoThT (3Z7-52-37T 

23) ; Gaumont-Sud, ire (327-84- 

50); Wepler. 1 8" (522-48-81) ; Gau- 


St -Germain Studio, fr. (633763-20) ÿ 
Montparnasse A3. 9» (544-14-27) ; 
France - Elyeées. 8- (723-71-11); 

: Gaumont - Convention. 15» (828- 
, 42-27). - - 

ALLEMAGNE. MERE BLAFARDE 
(AIL. VA) ; Marais. 4* (278-47-36 ) : 
Olymplc, ire (542-67-42). 
L’AMOUK EN PREMIERE CLASSE 
, (It, vi.) .: AB. O, 2» (238-55-54): 


Quartet (sam. «t dlm, -Jl h. 30). 


(700-78-88) .; Thu Ton Set 


FANTOME D’AMOUR Ot, va) t 
UGC Odéon. 6- (325-71-08) ; Noe- 
.. tombales, 5» (354-42-34) ; Mari- 
gnah. 9*- (359-92-82) ; vX : Caméo, 
9* (246-06-44).' 

FAUT ST AIRE XA MALLE (A, VA) ï 
Blarrliu, * 8* (723-69-23) ; Studio 


Hippodrome de Pantin -s. Festival 
RockabUlz : J. Scott, Crasy Cara- 
m (m m , fit dlm, i 

luMI (775^44-26) : TBd Daniel 
Qnmrtet (asm, a h.). 

Heur Mnrnlng (745-92-58) ; Martial 
Solsl Btg Band (sam. Zi h.). 
OljanpU (742-25-49) ; Odfeuxs (sam. 

Te 1 1 1 -O p po r tn n (336-01-38) : 


83-74) Î Forom. 1" (297-53-74) ; 

. StnAadré-dee-Arta, 8- (826-48-18); 
Balxac -Olympia, 8* (S61-10-S0) ; 

14-JUlllet - Bastille, lie (357-90-, 
81) ; Parnsgeigns. 14» (329-83-1 1) s 
14 - JulD et - Be a ugreneUe.- 15* 
(575-79-79). 1 

LE BAHUT VA CRAQUER (Pr.) ; 
Berilte. > (742-90-33) ; Marignan. 
B* (359-92-82) ; Fauvette. 13- (331- 
60-74) ; Gaumond-Sud, . 14- (327- 


PASSION (Jap.) 
, — , . Mo vira, l- (380- 
43-99) ! UGCrOdéou, 9* (325-71-08) ; 
Rotonde. 6» (633-06-22) ; Blsrrtte, 
(723-69-23) ; Btenvenue-Mout- 
nasee. 15- (544-35^ ; vX : 
Hôlder. 9- (770-11-24) ; Norman- 
(359-41-18) ; MaxévUle. 

16) ; UGC Gare de lêtm, 
(343-01-59) ; Magic -Conven- 


THE ROSE (A, va) ï Bonaparte. 8- 


Bées- Un coin. 8- (359-38-14) ; Am 
basaade. 8* (359-19-08) : Athéna, 
343-00-65) ; PXM.-Salat-Jao- 
14* (589-68-42) ; 14-Julllet- 
Beaugrenelle. 15- (575-79-79) ; Pa- 


Lazare-Pasquler. 8* (387-35-43) 


lét-Parnasae, 6* (328-58-00) Mer, 


U G.C GoboUns. 13*. Mlramar. 14* 
(320-99-52), MlstraL 14* (539-53-43), 
Msgto-Conventlon, 15* (828-20-94), 
Napoléon, 17* (380-41-48). 


SES 

AUTKE& 

| ROBERT HOSSHnI 
| NICOLE GARCIA | 
(GÉRALDINE CHAPUN| 

| JACQUES VILLËREr | 

„ FANNY ARDANT 
ÉVELYNEBOUIX 
RICHARD BOHRINGER 
JEAN-CLAUDE BOUTT1ER 
JEAN-CLAUDE BRIALY 
JORGE DONN 
GINETTE GARCIN 
FRANCIS HUSTER 
JEAN-PIERRE KALFON 
MACHA MÉRIL 
DANIEL OLBRYCHSKI 
RAYMOND PELLEGRIN 
RITA POELVOORDE 
PAUL PRÉBOIST 

■ P | jamescaan| 
mauSœbe3ârt 


(sam, 22 h. 30). — Petite. saDe : 


Parlons français, (sam., 18 h. 30).. 
HadelelDe (286-97-09) : Arsenic at 
VlelUra Dentelles (aam, 20 h. 45, 


G Hérault (sam, 21 h. 30).. 

Théâtre de la Villa (542-79-56)' : 
Bob Vatd. M. aura (dlm, 15 11). 
Théâtre drTïfl PoUnttre (743-54-74) : 
Bnrtuch (aam, 21 h. : dlm, 13 hj. ' 


LES FILMS IIOUVEAUX 


Marigny (256-04-41) : Domino (aam, 
21 h. : «lhn T 15 h-) - _ ftalla Ctebriel - 


Pétition (sam, a h. ; dlm, 18 11). 
Michel (365-35-02) : On -dînera au 
1» (eam, 21 h. 15; dlm, 15 11 M).' 
BUchodlAre (74M5-22) t les Mystères 


Pal aïs -Royal . (297-59-92) : Joyeuses 
Pâque* (rem, 80 h. 30; dfen, 15 h, 
dem.). 

Hoquette (805-78-51). i PentabtMmêa 


' Auguste (sam. et dlm, 21 h. 45). 


l’Ecume' des Joui» (eau. » h. 39;'- 
dlm, 1S h.). 

Théâtre U (226-47-47) : Spéetras 
(sam, 20 h. 30; dlm, 16 ta, dem.). : 
Thtitr^ ffWgsr (^2-11^)^ N«t ' 

(sam, 23 h.) ; Doqnoirnin lumfille 
(ffazn, 20 b. ~30). 

Théltrf 'en Bond (387^88-14) * Don»; 


la MarwlLi («tm j 22 L.; dlm ,■ _ 


Toi et tes nuages (bkil, 20 h. 


Japon) (eam, lfi b.). _ ' 

HBfd Saint- Al gnan j AteBer-barogue 
(musique dre dH-septiime et dix- 
huitième Siècles) isam, 21 h.). 
Théfttre -de- la Villa-, s O. Coin, 

P. (X»hen (Boethnnr^n, Schmnann. . 

Brahms) (sam, *£Ïl>. 1 ■ . 

Musée d’art moderne de la VDJe de 
Paris : R. HabWe, O. KOng (Kof- 

tis) (sam, J0 h. 30). 

Agura-Mvxes ï M. Chemin (Mozart. 

■ CtaOpUL Uret) (rem, 20 ta. 45). 


Chorale : Cantsrel ido Parte :(Hte» 


Liszt. Bartok) .(asm. et dlm. 


JE. Hoppeler (Speer. Bwald. P«m- 

leDcTSŒit) îSm, 8 1 h.). 

. ChèpeOe Selnt-Xoal» • de.-la Sqfpê- .. 
Wà» : K. •BalUcrt CSwee&jck, Bach, 
Jhlüppe. Bull) (dhte. 16 11. 38).^ ; 
Notre-Dre» éte Faris *î -B. : 

• ***** «Dm- : 

- rrist^onte 'dre bmlldrt : 
Quatuor de flûtes, clsxtéce » (dlm. 



LABVR1NTHB (Fr.) P. -Rzpér.) 

' Bepece-Gâlté, 14* (3FT-B5-M). 

LDJ mari JC kiv (g]); SM : Gsn- 
mont-Halire. 1“ (297-49-70) ; Mari- 
gnan. 3“ (35D-92-82T ; Grand Fa- 
- vote. 15* (554-46-85) ; vX : Pran- 


57-97) ; Normandie. 8* (359-0-18) ; 
Caméo. 9* (246-66-44); UGC. - 
Gare de Lyon. .12* (343-91-59); 
UGC. - Gobeila*. 13» (336-23-44); 
MtetraL ' 14* (530-52-43) ; Maglo- 
■ Convention. 15* (828 - 20 - 64) ; 


QUINTETTE PATHê 


IN GIRUM IMUS NOCTE 
ET CONSUMIMUR IGNI 

i dlm 'd.- GUY DEbORD 



. • Ambiance mueloale ■ Oroheatxe . 


DINERS 



d’Orebrû, dlr. Û.w. Kariaeon 
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INFORMATIONS < SERVICES »! CARNET 


RÉTRO MANIE 


Les archives de la 



La vie sur. la Lune vendu© aux enchères. Les dessins, 
esquisses, maquettes et documents d’étude (trois mille cinq 
cents zuunéroslvprlncquüement liés ap travail réalisé pour 
■ la NASA, de 1 B 67 & 1973 , par le designer Raymond . Loewy. 


seront mis en vente A Londres,. chojE S 


prochain. ■ - . ■; 

Marcher sur k Lune, c'est une cenupc 
chose. Encore taut-H y dormir, y hound 


manger. « laver. sa détendra, et focdfnotfvoai de-' ta Pennsylvania" 


supporter ses compagnons de. Ra8roads aussi, et d'élégants 
voyage. Pour aurvfw S&det&k«rc pouf convaincre 

Quand les dirigeants de ta pstroif de laisser tomber te 

NASA - appellent; en 19B7. «rdMIgn jncéstueux des péniches - 


de sa Cadillac parsonnallB avant 


dans l'argile de s formes ptua J Plus tard, J'AJouatfa de 1957 et 


douoes pour la machine à poly- ^intérieur du Concord* sort 
copier Gsstetner (le modèle du- /passée 1 par son régime minceur 
rera quarante aras), cet Américain , ot légèreté. SI les interventions 


né en France en 1893. fnstaHÔ de Loewy semblent résumer 
aux Etata-Unte en 1919. : es f/ r Amérique des années '50 et ra- 
considéré comme l’un des foiF . aimer la nostalgie (le Frigidaire. 


dateurs du design Industriel.' 


la bouteille de Coca-Cola, les 


depuis un demi-siècle, en Amé* è des tâchas plus modestes et 
rlque et on Europe, les quelques toujours présentes: le logo "de 


rechercher la simplicité. En un 
mot, le fameux -tes» fa more» 
que Mies Van der Rohe lançait, 
dans les années 20, & t’adresse 


très simples, rarement géniaux, 
mais très viables et très clairs. 
" Polir hi - revenir à J’espace, 
c'étâH. on flmaglnB, une sorte 
de comble pour un designer : 


Offraient un formidable champ reapaca, ni utiliser de papier 

d’expérlancas. Ce qu'm Léonard toiletta. Le deeigner aux quatre 


du Vinci avait imaginé aana que résidences Insista pour qu'on 
la technique nuira, les créatuufu puisse au moto» doimlr dans lai 


Terre ri 'ôtait pas prévüe par les 


Raymond Loewy a touché A tout. 

comme le montre le bilan Ulua- MICHÉLE CHAMPENOIS. - 
firé de son œuvre, truffé dTmagas . - : ' 

- personneflea, ensépîa. destinées ~ 



— Mme J«b Becfcer et son ffis 


la douleur da faire part chz 


Ingénieur K-S.fcL, 
survenu le II Juin 198L 
Les obsèques auront lieu la mardi 
le juin 1981, en 1 1 1 g 1 1 a e Saint- 
Pian pois de Champagne-sur-Sein«. 



— Parla, Lyon, Strasbourg, Vatonca. 


tenta An t nr ta et petits-enfants. 


Mme R^^Martan^ 011 ’ 

Lee famlllBB Marion, Cheralllar, 


Mme Adrien CEŒTAUJEB, 


née Marthe Marion, 
ancienne directrice 
de Vécole Jeanne - û'AIbret. 
survenue & Strasbourg, le 10 Juin 1081, 
à l’ftge de quatre-vingt-onze ans. 
Inhumation k Uontendre (Cha- 


Ileu au temple de l’Etoile (56. avenus 


de la Grande- Armés. Paris-17*), la 


Dieu, afin qu’au jour mauvais 


07000 B iras bourg. 
46. rue Barriez; 
69006 Lyon. 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


L’euromarché 

La signature française plus discutée ? 


guère soulever d'emoi au sein de 
la communauté bancaire interna- 
tionale qui, an contraire, espère 
voir, par contrecoup, affiner vers 
elle une certaine clientèle. On 
banquier portugais rappelait du 
reste ces iours-ci. que la filiale 


E.D.F. était lancée, fie traitait pour 

donner des rendements annuels créneau pour les placements de 


ainsi qu’il existe actuellement 
‘es placements 
ün euro-emprunt 


Les devises et l’or 

Fermeté du dollar — Glissement du franc 


des détenteurs de pétrodollars du 
Moyen-Orient de voir le prochain 

^ r ,„, lir cabinet français accueillir des mi- 

gères. n’avait, à l'époque, pas été nistres communistes ont apoarem- 
touchée par une mesure visant ment détourné certains gro6 *"«**«- 


triel de 14 625 % correspondant 
à un rapport annuel de 15.15 % 
Une émission à. dix 


qu'au lendemain de la nationali- 
sation des banques privées au 
Portugal Par contre, l'entrée 


sitlon d’E.D.F Pour la première 
fois depuis l'élection présidentielle 


__ voit confier qu'un poste très 
subalterne, aurait pour effet 


manifeste à l'encontre des bureaux national d< 


conditions proposées, le papier 
d"E. D. P., qui est d'alllears sur 
mesure pour les banques centrales 
arabes, aurait dû normalement 


première fols sur le marché inter- 
lonal des capitaux, a c"~ 

emornnt dénué de tout 

pan. D'un montant de 75 mil- 
lions de dollars, l’euro-émlssion 
Pepsico a une durée de trois 
ans et sera émis à 67.25. A 
échéance. les oblteatkms seront 
remboursées à 100. procurant ainsi 
i gain i 


la quasi-fermeture du marché 
français des capitaux, déjà en 
temps normal relativement 
étroit et. depuis l'élection prési- 
dentielle. paralysé par des taux 


reurs rr j, "j-~ a rcvuru- iuwiim- Banque européenne d'inves'isse- 
veraent au marché euro-obl iga- mente, qui, apparemment, soute- 

nait le projet, était d'aborder le 

créneau des euro -émissions de 
sept ans de durée. Celui-ci, qui 

alu» i- — ■ ««• — n'est pas actuellement utilisé, 

nationale des autoroutes. c'est au pourrait s’avérer le meilleur. Un 


d'intérêt annuel Cette technique 
est appréciée par tous ceux 
pour des ralsonse fiscales, 
recherchent pas de revenus i 
préfèrent réaliser en fin 

course une plus-value Importa 

L'émission a été on beau succès. 

la Pologne ne rembourse pas 
un emprunl 

Pour terminer, il faut signaler 


d’E.D.F. de paraitr 
la scène financière internationale. 
Dans le cadre de ce que les 
Anglo-Saxons appellent une émis- 


à robinet ouvert » parce que 


200 millions de dollars, mais dont 
□ne première tranche de 75 mil- 
lions seulement est présentement 


grand nombre d’investisseurs ira- Handlowy n’a pas procédé 
titutlonnels estiment que les taux remboursement des 30 millions de 
d’intérêt à court terme sont prés dollars représentant le principal 

de culminer et que la courbe des - - r . . . 

taux devrait revenir à la normale 
dans on avenir peu éloigné, autre- 
ment dit que les taux à long 


ceux à court terme Dans 
telle optique, lis sont tentes 
d'acquérir du papier procurant 
des rapports intéressants pour le 
plus long temps possible. Pour 
cette raison, un coupon dans les 
eaux de 14.75 Sb sur sept ans 
paraît possible, alors que le même 


quitter le dernier intérêt : 


20 juin pour rembourser le prin- 


un coupon de 13 % afin de don- çalses de tutelle ont, semble-t-il. 


ivestisseura un rapport 

annuel proche de 15.10 %. Cette 
émission s'appuie 


la garantie de la République 

française, mobilisé en mai dernier. 


préféré tout d’abord ne pas sur- tente de ré échelonner auprès des 


moment même où la Pologne 
te de ré échelonner auprès des 
banques occidentales le principal 


de sa dette venant à échéance 


Marché euro-obligalaire actif du 3 décembre prochain**!®; 


banques américaines domiciliées 
& New-York à effectuer des opé- 
rations en eurodollars. Jusqu'à 
maintenant, cette pratique leur 


Jes emprunts d'une durée lnfé- slons en dollars et a taux fixe 
' ■ *•* — ont été lancées cette semaine. La 


de titres individuels de 

25 000 dollars, n’est, de toute évi- 
dence, pas destinée à la clientèle 
privée, mais à celle des banques 
centrales, des dirigeants de tréso- 
rerie de très grandes sociétés et 
: institutions internationales de 


l’émission veut avant tout se réfé- 
ra arc hé des emprunts de 


99 francs et un coupon de 14.75 %. 
La durée paraissant un peu lon- 
guette et les conditions un peu 
trop serrées, on ne peut dire que 


marché a rapidement surmonté 
une hésitation Initiale, confirmant 


5 question à laquelle i 


■ du prestige au * billet i 
Pour eux. si les taux d’intérêt 


a fait preuve d’une vigueur qua- baissaient, et Üs baisseront 

lifiée de c fondamentale * par doute, la tenue du dollar n'en 
certains observateurs, tandis que serait que médiocrement affectée. 

le franc français, à la veille do " 

premier tour des élections légis- 
latives. glissait quelque peu par 


i monnaies du système 

monétaire européen. 

Après le week-end de Pente- 
côte. la monnaie américaine, qui 
avait littéralement a flambé b le 
vendredi précédent, s'élevant à 


assez sensiblement 
d'une décrue des taux d’intérêt 


jours suivants (voir en rubrique- 
* Marché monétaire ») , de sorte 

r ! le cours du dollar retombait 
2^7 DM à Francfort et à 
5.64 francs à Paris. Par ailleurs, 
les menaces de rétorsion agitées 


Un soutien non négligeable vient 
d'être apporté à cette thèse par 
M. Karlotto Poehl, président de 
la Banque fédérale d’Allemagne. 


comprend gîte, lorsqu’on défend 
la parité du franc, on défend le 
niveau de uie. lé premier train de 
mesures pris en faveur des plus 
défavorisés et aussi t’épargne. » 
A cette occasion, une petite tem- 
pête a soufflé jeudi 11 juin 


péens. c ne refôint pas les crtti - prêtés au comte Lambsdorf, 


est « fondamentalement » due. 
(lui aussi !) au retournement; en 
faveur des Etats-Unis, de leur 
aiements courants, 
position ce retour- 
l'apparition dtm 


Israël du réacteur atomique ira- 
kien répandaient un peu d'in- 
quiétude. 

Mais, dès le jeudi. l’annonce de 
la suspension, par Washington, 
de la livraison de quatre avions à 
Israël semblait, aux yeux des 
opérateurs, rétablir l’équilibre. 


empêché M. Matthoeffer ministre 
des finances de RJ?-A„ de réaffir- 
mer que le dollar était surévalué 
et le mark sous-évalué. 

Remous au conseil des ministres 
de la C.E.E. 

Cette allusion voilée à la possi- 


Vendredi. 


léger raffermlsse- 


la veLDe du week-end, se retrou- 
vait un peu en dessous de 
2.40 de □ tse be marks à Francfort et 
5,70 francs, puis 5.72 francs à 


s'exprimer dans le Jargon des 


franc français. Initialement en 
assez bonne posture dans le systè- 
me monétaire européen, au point 


pivot par rapport au mark de r 
03550 F), il s’est mis à glisser à - 
rapproche du premier tour des 
élections législatives, ce glisse- 
ment s’accentuant vendredi 12 juin 
dans l’après-midi jusqu’à s’appro- 
cher du cours de 2,40 F pour 


aurait déclaré qu’ « une dévalua- 
tion du franc serait inévitable & 
moins que Paris ne change de cap 
en ce gui concerne sa politique 
économique ». Aussitôt. le gou- 
vernement allemand, par la voix 
de M. Schlecht, secrétaire d'Etat 
aux affaires économiques, démen- 
tait que le comte lambsdorf ait 
tenu de tels propos r < Tl a dû 


de Bonn dans < la stabilité 
franc français »• 

Des esprits perfides (il n’en 
manque point a Bonn- et ail- 
leurs) insinuent, néanmoins, que 
le comte Lambsdorf a été tout & 
fait capable de tenir les propos 
qu’on lui a prêtés, et que. à défaut 
d’avoir été prononcés, iis reflètent 
son opinion personnelle- 
Sur les marchés de l'or, le cours 


cambistes internationaux : si le mark. Par aille are. les banques 
_» a signalent un net accroissement 


dans leur lutte contre l'inflation, 
le ralentissement de la hausse des 
prix outre- Atlantique, la volonté 
de réduire le déficit budgétaire, 
et, pour tout dire, c Feffet Rea- 
gan », se conjuguent pour redon- 


des achats de devises par les 
citoyens français dans limite 
des 5 000 F réglementaires. Certes, 
ces achats se produisent rituelle- 
ment avant les vacances d'été, 
mais cette fois-ci ils s’effectuent 
avec un mois d’avance. 

Mardi 9 juin. M. Jacques Delon 
a démenti la possibilité (Tune 


Dreyfus, spécialiste de oe métal 
et de ses mines, le volt évoluer 
entre 450 et 500 dollars dans les 
prochains mois, c sauf accident 
international ». 

FRANÇOIS RENARD. 


Cnn moyens de clôture comparés d’une semaine à l'autre 

(La ligne tn/rtrerj donne eeia de la revu 


OT8.55 

39.18031 


46.72891 «jwg 


267.85 236.43 


18.6523 16J549 


rendredi 5 juin. 


iotéa, la vendredi 


Juin. 2J323 P. contre 



Les matières premières 
Hausse du cuivre — Repli du café et du cacao 


La détente du loyer de l’argent 
se fait attendre aux Etats-Unis. 
La reprise de l'activité écono- 
mique n’est désormais prévue, 
dans la plupart des grands pays 
industrialisés, que dans le cou- 
rant de l'année prochaine. Quant 
au regain de tension au Moyen- 
Orient. concrétisé par le raid 
israélien en Irak. 11 D'a exercé 
qu’une influence éphémère sur 
les places commerciales. 

Les utilisateurs de matières 
premières travaillent avec des 
stocks de plus en plus réduits. 
Leur comportement ne semble pas 
prés de se modifier. 

METAUX. — N'juveüe avance 
des cours du cuivre au Métal 
Exchange de Londres, qui re- 
trouvent désormais leur niveau 
de septembre 1930 L'offre tend à 
se réduire, avec la poursuite de la 
grève dans les mines chiliennes 
èf des livraisons retardées de 
métal zambien par suite de dif- 
ficultés d’acheminement. Autre 
clément favorable : les stocks se 
réduisent dans différents pays. 

Le plomb a consolidé facilement 
sa progression récente à Londres. 
Un producteur américain invo- 
que la clause de force majeure 
pour réduire fortement ses livrai- 
sons. Des arrêts de travail se 
produisent dans plusieurs ins- 
tallations minières. Cette réduc- 
tion de l’offre permet de mieux 
équilibrer le marché, car la 
consommation fléchit dans la 
plupart des paya ( ralentissement 
de '/activité dans l'industrie auto- 
mobile i. 

Faibles variations des cours de 
i aluminium. A fin avril, les 
stocks mondiaux s'élevaient à 
4332000 tonnes, fis étaient supé- 
rieurs de plus de l müllon de 
tonnes à ceux d'il y a un an. 

Les cours du nickel se main- 
tiennent pratiquement i leur 
niveau précédent. La consomma- 
tion mondiale de nickel devrait 
égaler celle de 1980. 


DENRÉES. — La chute des 
cours du café se poursuit. Il faut 
en effet s’attendre à une pro- 
duc lion mondiale supérieure ’ aux 
dernlè r es prévisions. La récolte 
du Brésil serait particulièrement 
abondante. Quant à celle de la 
Côte-d'Ivoire. eUe est estimée à 
330 000 tonnes, dépassant de 
100 000 tonnes la précédente, qui 
avait été affectée par de mau- 
vaises conditions climatiques. La 
Colombie devrait accroître sa 
propre production de 11 % par 
rapport à l'an dernier. Le comité 
exécutif de l’Organisation inter- 
nationale du café se réunira 
lundi prochain à Londres, 

Repli persistant des cours du 
cacao . déprimés par des ventes 
répétées effectuées par la Côte - 
d’ivoire. Ce pays aurait une 
récolte de fèves de 400 000 tonnes. 

supérieure de 27000 tonnes à la 
précédente. 

Après une courte pause, les 
cours du sucre se sont repliés sur 
toutes les places. Un surplus 
mondial de 2 millions de tonnes 
est prévu pour 1380-1981 par une 
firme privée. Les stocks mon- 
diaux marqueront en fin de 
campagne u ne augmentation, 
toutefois peu importante. 


■ L’accord tnter- 


de céréales américaines n'a pas 


les cours du 12 juin 

(Les cours entre parenthèses sont 
Oc us de la semaine précédente.) 
METAUX. — Londres (en sterling 
par conue) : cuivre iwirebam, 
comptent. 879,50 (865.50) ; & trois 
mêla. 903.30 (8901 ; étain comptant, 
6 485 (6 433) ; & trûla mois, B 610 
(6 560) ; plomb. 361 (350): zinc. 425 
(415,50) ; aluminium, S41 (640) ; 

nickel, 3 165 (3 2001 : argent (en 
pence par once trop). 542 (530). — 


10.35 (10.12) ; pLatioe (en dollars 
par once). 445.90 (440.30) : ferraille, 
(cours moyen) en dollarn p. tonne), 
inch (89.17) ; mercure (par bou- 
teille de 76 lba). 415-420 (420-425) 
— Penang, étain (en rtogglt par 
kilo). 29.47 (29.40). 

ï pS ri! uTO> : ÏS 

(84.52) : oct- KK50 (84). — Londres 

(peignée à sec), août. 406 (390) : 
Jute (en Uvres par tonne). Pakis- 
tan. White grade C. loch (314>. — 
Roubaix (en francs par kilo), laine 
Juin. 42.50 (43.10) 

CAOUTCHOUC. - Londres (sa oou- 

(comptant?. 63 . 50-er.so (61^9-62,40). 
— Penang (en cents des Détroits 
par kilo). 269.50-270.50 (262-263). 

DENREES. — New-York (en cecta 
par lb. sauf pou; le cacao en dol- 
lars par tonne) ; cacao, JuIL, 1 385 
(1.460) ; sept, 1 473 (1 $3tn ; sucre 
(JuiL, 15,75 (16.95) ; sept.. (6.05 

(173) ; café UQÜ-). 10X90 
(104.75) ; sept, 104.10 (106^5). - 
Londres (en livres par tonac) : 
sucre, août, 201.15 (21 7 JO) ; oct, 
202.75 (517.50) ; café. JUIL 882 
(905) ; sept- 883 (915) ; cacao, 
JuiL : 7» (845) ; août, 824 (853), 
— Paris (en francs par quints!) : 
cacao, JUU , 923 (950) : sept, 960 
(990) : café. Juil. 990 (1 000) ; 
sept, 1 040 (1 032) : sacra (en 

francs par tonne), août. 2 365 
(2 520) ; oct, 3 350 (2 530) ; tour- 
teaux de soja ! Chicago (en dollars 
par tonne). Juil.. 208.60 (210.60) ; 
août, 210.20 (2)1.50) — Londres 

(en livres par tonne). Juin, 132 
(133.50) : août. 131.80 (134,30). 

CÉRÉALES. — Chicago (ea centa 
par boisseau) : blé. )ulL 408 3/4 
(407 1/2) ; septembre, 426 3/4 
(424 3/4) ; mais, joli, 346 1/2 

(34J 3/4) ; sept, 3S1 V 4 (347 1/4) ; 
Indices Moody'a, 1 080.80 (1 08U0) î 
Reuter, 17544 (1759,60). 


Le marché monétaire 

Statu quo 


Baisseront baisseront pas ? d’intérêt mais t 


objectif monétaire, l’évo- 


« léger zéphyrs d’Ü y a quinze 


jouis, la nouvelle «tempêtes de 
la semaine dernière, une autre 
accalmie est apparue, et. peot- 


« r affaire des boriques de 

déterminer ce qui est supportable 
par les entreprises, a déclaré 
M. Jacques Delors et c’est leur 


D’autre part 


haut niveau du loyer de l’argent 
« fait inévitablement partie» de 
la lutte contre l’Inflation. Enfin. 


avait, vendredi 5 Juin, relevé son Unis soit réduite dans les metl- 
taox de base (prime rate) de *‘ 


banque, r* Marine Midland, abais- 


i banques (Fédé- 
ral Fonds), étroitement contrôlé 
par les autorités monétaires, reve- 
nait une fois de plus, de 20 % 

h 18 %. Mais, en fin de semaine. 


détente 

Ûté. sinon de « déconnecter » les 
taux intérieur et extérieur, tout 
au moins abaisser le coût des 
ressources procurées aux banques, 
*?■ ^91?®: de . Permettre à celles-ci 
de réduire leurs tarifs de crédit. 
Une des solutions envisagées 
»» ... j 'î « -ri Pourrait être de faire rémunérer 

« Petite » defente en R.FJL *SL **■ Banque de France les 

reserves obligatoires constituées 


l’échéance & trois mois est revenue 
à 12 1/2 î, tandis que celle A 
un mois tombait en dessous de 
13 %. et que des achats nourrisse 
portaient sur les obligations : les 

milieux financiers, & tort ou à 

ministres des Dix. fil Jacques raison, estiment que les taux. 


tude « Commune et ferme 
l’égard des Etats-Unis, dont « la 
pratique Conjuguée des taux 


les économies européennes a. De 
l’autre côté de l'Atlantique. 
M. Béryl SprinkeL sous-secrétaire 
au Trésor, semblait lui répon- 
dre en déclarant que « l’admi- 
nistration Reagan s'efforce réso- 
lument de maintenir un douar 
fort ». dont la vigueur ne dépend 
pas uniquement de taux élevés. 
C’est bien l'avis, au demeurant, 
de M. Karl Otto Poehl. président 
de la Bundesbank, qui, dans on 
discours prononcé à Cannes, à 


surtout à la veille des nouvelles 
échéances électorales La Banque 
de France maintient imperturba- 
blement à 20 % le loyer de l'ar- 
gent au jour le jour, ce qui risque 


énormes bénéfices qu’il réalisa 
actuellement en alimentant le 
niarché b. 20 %. Mois le morceau 
est gros : 600 milliards de francs 
de crédite à court terme à bonifier 
ainsi Indirectement— 

Sur le marché obligataire, c’est 
a nouveau l’attsnte. Après rom- 
pront du Crédit agricole à 
17JÏ0 % lancé la semaine der- 
nière et placé dans son propre 


réseau, et celui, h taux variable, 
au Comptoir des Entrepreneurs 
avec un premier coupon de 
18.59 % le 15 Juin 1982. rien n’est 

^ - r»— encore envisagé peut-être deux 

prendre délicate.^ dans quelque emprunte à taux fixe de PDF 
*' J et du Cetelem la semaine pro- 


temps, la situation de certains 


établissements financiers structu- 
rellement emprunteurs et « mal 
bordés s, comme an dit ritm? 


ques européennes. Pour lui. là 


chaîne, les projets du Crédit 
foncier paraissant renvoyés à des 
jouis meilleurs. Sur le marché 
secondaire, un léger fléchlæement 

î_ ~ J7« — des rendements a été enregistré : 

le conseil des ministres du 17 Juin 16,84 % contre 16^0 % pour tes 

mettra au point des aides, essen- • ■ — — - -* 

tellement pour les crédits à l’in- 
vestissements, bonifiés au travers 
des canaux publics habituels 

(Crédit natimal. Crédit à l^qui- sur d'éventuelles modalités ear- 
pement du PMB. etc.). Quant ceptlonn elles. «Js n’en ai pas le 
au court terme (découvert et goût / ». s’est exclamé M. Delors, 
escompte), rien n’est prévu. Dont acte. — F. E. 
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SOCIAL 


LE COUP D'ENVOI DE LA NÉGOCIATION SUR LA RÉDUCTION DE LA DURÉE DU TRAVAIL 

L'ensemble des syndicats dénonce les réticences patronales 


C’est an , 

contraignant et souple que . le 
premier ministre & présente, ven- 
dredi 13 juin, à Matignon, aux 
syndicats et au patronat, lots de 
la réunion tripartlte sur la 


Qtté que tontes les rémunérations 
ne pourraient pas bénéficier de 
cette garantie. Le premier minis- 
tre a, en effet laissé entendre 
que des salaires 


totale (,.J, on tromperait tout le 
rtrU dit. en ajoutant 


donner de précisions, que «cha- 
cun prendrait scs responsabilités, 
et nous prendrons la ndtrnu. 

L’attitude du C.N.P.F. a été 
assez négative, si Ton s'en tient 
aux propos de M. Chfitard, vice- 
président Le C.N.P.F. est prêt à 


hebdomadaire de trente-cinq heu- «surtout au bas de la hiérarchie. 


res — le terme de moyenne ayant tic comprendraient pas que les Jr? fÏLfr.jrz. ”51 

une Elgnificatian impartante puis- r*dsu4ÏÏns femr* ZT 5*«« n’avons pas l habitude de 


supéi 

d’ici 


entreprise n’ait un horaire 


leurs salaires ». 




d’ici & 1985. Contraignante aussi 
est la volonté d’ajouter à cette 
réduction la cinquième semaine 
de congé et la cinquième équipe. 
Souplesse, en revanche, si l’on 
reprend plusieurs des indications 
fournies par M. Mauroy à ses 
interlocuteurs. M. Mauroy a indi- 
qué qu'il « ne fait pas de doute 
qu’on crée plus Remplois en 
réduisant la durée hebdomadaire 
qu'en allongeant les congés », et 
précisé que la cinquième semaine 


Aller vite 

Enfin, le premier ministre 


sa «on Durltaire. 
qtffl fallait essayer d’éviter le 


CJUS’F. sur set objectif, il serait 
inutile de poursuivre les négocia- 
tions. 

Pour la C.G-.T, M. Krasucki 
estime que le patronat m’a rien 

appris ni compris depuis 1936 s 

et souligne que la date des négo- 
ciations avait été fixée au lende- 
main du deuxième tour des élec- 
tions législatives, « & le demande 
du CJVJPf.*. La C.G C. a critiqué 
les « réticences patronales ». 

M. Gruat (CJF.T.C.) a déploré 
l’a extrême prudence » du C.N.P.F. 

, _ et souligne l’importance d’un 

prévoir ce qui sera supportable accord-cadre interprofessionnel, 
— - ' - comme M. Antoine Faesch tF.O.). 

Ce dernier, au cours des entre- 
tiens. avait répondu « à ceux qui 

s'opposent à la réduction du 

tifs : apporter aux salariés une temps de travail» que « Vtndem - 




heures tel qu’il est présenté, car 
rt avons pas l’habitude de 
des chèques en blanc», a 


Le premier ministre d'est aussi 
prononcé pour une plus large 


certaine réduction du temps de 
travail, plus de liberté et de 
congés et, 'gimuUanément, renfor- 
cer l’efficacité des entreprises 
■ grâce à une nouvelle organisation 
du temps de travail. » « Nous ne 
pouvons -séparer . ces deux 
aspects dans la guerre économi- 
que actuelle », a-t-ü indiqué. 

Pour M. Edmond Maire, qui a 
été & la fois le plus net et le plus 

. ferme, l'attitude patronale fera 

menceront le 23 juin — : pour une débuter la négociation dans « de 


celle de la souplesse, de la concer- 
tation et de l’adaptation en fonc- 
tion de la situation spécifique des 
branches professionnelles et des 
entreprises. Prêt- à faciliter la 
tâche des négociateurs, le gou- 
vernement entend cependant aller 


« dans le domaine réglementaire 


Au sujet de la compensation et législatif ». En 

des salaires. EL Mauroy a lndl- -ML Pierre Mauroy a déclaré, s 


SELON UNE ÉTUDE DU MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE 


qu'elle tenait à la programmation 
des trente-cinq heures en cinq 
ans. Faute d'engagement du 


nisation du chômage atteindra 
50 müUards de francs en 1981 » 
et que le chômage « peut finir par 


SMIC,. Enfin. M.* Antoine Faesch 
(FO.) a estimé « irréaliste » de 


temps de travail sans compensâ- 


tes va donc commencer le 32 juin. 


Les pactes pour l'emploi n'ont pratiquement 
pas en d'effet sur le chômage 


Quels effets les différents pactes 
pour l’emploi, ont-ils eus soi le 
chômage ? Sans eux, les entre- 
prises auraient - elles embauché 


la direction de la prévision dn 
ministère de 1‘ économie (1).- 1 
Pur la même occasion, on 
apprend que les résultats de cette 
enquête étalent’ disponibles dis 
la fin de_ 1919, mais qu’Ds ont 
été mis sous le boisseau jusqu’à 
l’élection présidentielle. C’est que. 
la conclusion des travaux de la 
direction de la prévision ne plaide 
pas en faveur de la politique 


Mais l’effet conjoncturel passé, 
le chômage & rèangmenté et « tes 
pactes, dans leur ensemble, n’ont 
fait que susciter un décalage 
temporaire dans le cheminement 
de la croissance du chômage des 
jeunes décalage proportionné aux 
moyens déployés pour assurer le 
succès des stages pratiqués et des 
stages de formation ». Les -auteurs 
de l'étude ajoutent : «Dès la. fin 
de 1978, la réduction des moyens 
dég agés pour le second pacte s 
rapproche le niveau du chômage 
de celui qui aurait pu être observé 
ai $ absence de toute «nteroea- 
flon publique. Par la suite, une 
nouvelle extension de oes moyens, 
dhataOeitT limitée, n’a pas permis 


pas d’emplois nouveaux à court- 
moyen terme, n’ont pas infléchi 
tendanciéüement la montée du 
chômage. » 

Après avoir constaté que, 
depuis 1971 — date de la création 
des pactes — c révolution des 
effectifs ne fait apparaître ni un 
ralentissement de la- baisse des 
emplois industriels, ni une accé- 
lération de la croissance des 
emplois tertiaires » et donc que 
« les pactes n'ont pas agi de 
manière sensible sur la dyna- 
mique de remploi salarié offert 
par les entreprises », l’enquête, 
qui s’appuie sur des modèles éco- 
nométriques complexes, distingue 
le premier dispositif (1977-1978) t 
des suivante. Le premier pacte, 
dans lequel le gouvernement et 
le patronat avaient beaucoup 
investi (4 milliards de francs), 
a eu « un effet très sensible », 
jusqu’à l’été 1978, permettant 
d'éviter le chômage d’environ 
cent mille jeunes. 


désirs d’emploi en 1979 et 1980. 

I* direction de la prévision 
conclut par une remarque qui 
peut servir d'avertissement au 
gouvernement, qtd Tient de déci- 
der d’injecter la sommé de 6 mil- 
liards de francs dans r ~ *“ 
«remodelé» fie Moi 
12 Juin) ; « Seul un pacte Sun 
niveau supérieur chaque année à 
celui de Vannée précédente per- 
mettrait la poursuite de la sta- 


cFautres problème* apparaîtraient, 
liés au gonflement rapide des 
subventions & remploi octroyées 
par VEtat aux entreprises. » ■ 

(1) yoonomi» «t , Prévision, «vue 
té la direction de la préiMoc du 
mtnlatéra" de l’économie, n» 47 
f étude de mm. Michel Gaspard et 
Daniel Franck). Sa vente * l'Im- 
primerie nationale. 27-39. me de la 
Convention. Paris (25*). et à la 
Documentation française, 


Voltaire, Paris (7*)- Le numéro 


LA COMPENSATION DE L'AUGMENTATION DU SMIC 


Le gouvernement réduit de 6,5 points les cotisations 
pour les salaires inférieurs à 3 486 francs par mois 


Les entreprises vont irtcoseanunent 
recevoir des Instructions de . la 
Sécurité sociale sur la .façon d’ap- 
pliquer la compensation de J’augr 
mon talion du SMIC. Après consul- 
talion de l’Agence centrais des 
organismes de sécurité sociale 
(ACOSS). (1), le ministère de la soli- 
darité nationale a en effet défini les . 
modalités d’application, . 

• L'allégement de 50 */* du sur- 
coût provoqué par la majoration' du 
SMIC — en fait la prise en charge 
par l’Etat de la moitié' de 390 F par 
mois, soit 195 F — se traduit par 
une réduction de 8,5 pointa des taux 
de cotisation patronats (24.15 % au 
lieu de 30,65 %). ■ 

• Champ tf application : sont 
concernées toutes les entreprises 
cotisant aux ASSÉDIC (régime d’as- 
surance-chômage) à r exception des 
entreprises de travail temporaire, des 
employeurs de personnel de maison, 
de concierges, de gardiens d*lnimeu- 
We et d’assistantes maternelles 
Sont aussi exclus Ib secteur public 
et para-public, iss collectivités lo- 
cales, et les organisâtes de sécurité 
soclala 

• Salariés concernés ; tous lès 
travailleurs é temps complet dont le 


salaire ne dépasse -pas- 3480F par 
mois et, pour tes personnes è temps 
partiel, toutes celles dont te solaire 
horaire n'excéda pas 2006 F.. 

■ H s'agit donc . d’une, masure qui 
disparaîtra quand le SMIC' dépassera 
S480_. F: -Par salaire, H - faut en- 
tendre fê traitement de base, les 
primes et avantages en nature. 

. • Apprentis : tes employeurs qui 
bénéficient - déjà d’exonération de 
cotisation recevront une compensa- 
tion financière égalé à'50°/a de l'ac- 
croissement du' coût du SMIC; 

• Date d’ epplloe tlon : cette i 
compensation est applicable dés 
juin, et permettra aux employeurs de 
Mnéficisr d» cane aida m la sa> 

cul et te versement de leurs cotisa-; 
Haas qui sont faits en Juillet, qu*ü 

s'agisse du. versement mensuel pour 
las firmes de-plus de dfx salariés 
ou du versement trimestriel ppurJes 
petites entrepris».., 


C» An conseil de MCO00 {syndi- 
cats et patronat), ee projet dn. 

«mwnMJWBt a reçu un ««neU 

plutôt - ftate : sts administrateurs 

n’ons pas pris part an vote, quatre 
m sont Abotenaa. trots ont «.pris 
acte» » a., j a ni— 0 vote poux, 
0 voix contre. ' 


Mme Nicole Questiaux précise la répartition des 
8 590 créations d'emplois dans le secteur social 

Mme Nicole Questiaux, tninls- quante « auxiliaires de vie » per- 
tre d’Etat de la solidarité natio- mettront l'ouverture de trente 
nate, a précisé vendredi 22 juin, 
les déèwkma de créations d’em- 

roMre de 4 OOÔ à 5 MO francs par 
mois. Les critères de recrutement 
seront ceux des concours et des 
adaptation aux besoins locaux. Us recrutement normaux dans ces 
devront répondre aux besoins de 


: .sur .l’initiative 


financés par i’Haÿ, le coût bud- 


de l’aide sociale ; ils permettront 
de renforcer l’aide, ménagère? 

• Deux mille trois cent qua- 
rante emplois seront créés dans 
les établissements pour person- 
nes âgées, pour handicapés adultes 


l’Etat, sont destinés aux services 
à domicile pour les personnes 
âgées. Sept cent cinquante, autres 
emplois bénéficieront d’une aide 
d’Etat : deux cent cinquante 
doivent permettre aux centres 
sociaux de développer leur action 
faveur des enfants, des jeunes 


teure seront créés par le canal du 


les moda lit és d’intervention ; 

à l'étude. Ce fonda alimenté par 
l'Etat permettra d’accorder 
3 000 francs par emploi et par 
mois pendant un an. La 
gestion de cette politique va se 
traduire par l’envol de missions 
en province cet été. Mme Ques- 
tiaux présentera un premier bilan 


n- de son action dès la rentrée. 


FAITS 

MT CHIFFRES 

S Le cinquième coQoque inter - 
ynal de Tuniversiti de Paris- 
Dauphine se déroulera les 15, 16 
et 17 juin 1981 (dans la salle 1 
du deuxième étage), sur te thème : 
«Chômage et inflation en, régime 
de changes flottants ». Participe- 
ront notamment les professeurs 
Pritz Machlup (de l’université 
Princeton des Etats-Unis), et 
Robert Muudell. 

• Venezuela : Siemens cons- 
traira Te métro de Valencia. — 
La. société ouest-allemande Sie- 
mens' a remporté l’appel d'offres 
— “ la construction du métro de 


l’ouest de Caracas. Ce marché est 
de Tordre de 80 mimons de dol- 
lars. Quatre sociétés, dont la 
firme française Matra, étaient eo 
concurrence pour la présentation 
du devis technique. — (ASP J 

• RECTIFICATIF. — Dans 


entre 

publié dt — - . — . .. 

U fallait lire « la livraison de 
5 milliard# de mètres cubes par 


ETRANGER 


Au 'Portugal 

: II GOUVERNEMENT 
MET FIN AU MONOPOLE 
SUR LES VENTES DE filf 

Lisbonne fA.F.P.l. — La Société 
natiouate- d’approvisionnement en 
céréales CEPAC) perdra, à partir 
du 1» Juillet, te monopole 
de commercialisation du blé 
consommé au Portugal. Cette 
nouvelle législation adoptée 1e 
8 juin en conseil des ministres 


au mais destiné essentiellement À 
l’alimentation du bétail- 

Le. disparition totale du mono- 
pole de l’EPAC, qui doit être 
effective avant l’entrée du Portu- 
gal dans la C.KS. est destin ée_ à 
encourager la production inté- 
rieure des centaines de petits 
producteurs et meuniers. 

Le Portugal est dépendant de 
l’étranger .'pour 60 S» de sa 
consommation de blé et de mais. 
En 1981 tes importations de blé 
devraient se monter à 1 million 
de tonnes, et & 3 millions pour 1e 
ipàis, la mus grande partie de ces 
achats étant faits aux Etats-Unis. 



A. Glucksraara, F. Huser, 

\V. Lewino, J. .Moreau, passionnés par un des plus 
grands artistes du monde, peu connu des Français. 


CONSOMMATION 

Ad cinquante-septième congrès des Coopératives 
de consommateurs 

M. Michel Hocord souhaite donner 
ns statut juridique à l’économie sociale 

De notre correspondant 

Bordeaux. — Les participants Autre objectif, la suppression 
au cinquante - septième congrès des difficultés que certains din- 
de la Fédération nationale des géants de coopératives et de mu- 
coopératives de consommation nielles ont pu rencontrer pour 
CFJN.C.C.) ont été, dans l’en- investir dans des coopératives 
semble, satisfaits des déclarations ouvrières en difficultés — et 
de M. Michel Rocard, ministre du M. Rocard a fait allusion à Lip 
Plan et de l’aménagement du ter- et à Manufranoe : a 71 ne doit plus 

‘ y avoir d'obstacle juriâiqu 

bureaucratique a l’action 
mime dans des circonstances ana- 
logues lorsque du moins la qualité 


supérieur __ , 

M. Rocard, en effet, dans son 
intervention de jeudi après-midi 
21 juin, avait constaté les liens 


de l’outü de travail permet d’en- 


nïstre a évoqué le renforcement 


coopération, et la création d’une 
mission interministérielle. & la 

de fereSü il, 

V adhérent en tant que partie pre- VW f av0Tiger 

nante de V activité économique et Conceri atum ». 
pas seulement dans son statut de Le rapport final du congrès a 
salarié ou de client.» émis le souhait que. pour éviter 

Ensuite. M. Rocard a précisé la mainmise de r administration 
æs intentions pour mieux et des grands groupes privés sur 
consacrer 1e rôle des mouvements tes supports modernes de l'infor- 

i -- — - — ■ — — * J — ■ irésentants qualifiés 

soient associés au 
s nouveaux supports 

- et qu’lis y ak 

d’emplois, le développement de sur le plan „ 

productions nouvelles, la création FJî.C.C. demande aux pouvoirs 
de services (Futilité collective, n’a publics d’augmenter l’aide au 
pas de statut iuridtqve. Un de tiers-monde et de permettre la 
nos crémiers objectifs sera de lui collaboration des différentes 
en donner un. Tl faudra ensuite formes d’action coopérative, no- 
crêer les conditions permettant à tamment lorsque sont passés des 


supprimant les verrous juri- commerciaux. 


PIERRE CHERRUAU. 


AFFAIRES 

Le pian de redressement de Hachette 

• 10 9b d'abattement sur les plus hauts salaires 

• 401 suppressions de postes 

Un plan de redressement du groupe Hachette, qui ne prendra 
effet qu'en octobre, prévoit la suppression de quatre cent un postes 
(sur un effectif total de quatre mille personnes). M. Yves Sabouret, 
vice-président-directeur général de Hachette SA, en a informé le 
comité central d'entreprise, réuni en séance extraordinaire le 10 juin. 


Dans l’austère décor des locaux 
de la librairie Hachette du boule- 
vard Saint- Michel, M. Yves Sa- 
bouret rêve tout haut — devant 
le représentant de l’Humanité — 
— «des bureaux fonctionnels de 
T immeuble de la place du Colo- 
nel-Fabien »-. Installé depuis 
quatre mois- à la tête du groupe 


possède 20 % du capital!. — 
M. Yves Sabouret a dressé un 
état général des activités de la 
librairie. «H n’y a pas d’activité 
gravement malade, sa uf le sec- 


absence d’orgamsatia 


même le département imprime- définitives, 
rie» ne sont remis en cause. En 
revanche. « la maison s’est instal- 


peine moins important en 1981. 
C’est dans ce secteur que devrait 
intervenir une profonde remise en 
cause des méthodes actuellement 
en usage. 

Hachette, estime VL Sabouret, 
est parfaitement libre de ses mou- 
vements et de ses orientations par 
rapport à Matra. Le groupe ne 
possède aucun quotidien et n’en- 
visage pas d’enacquérir. et si. par 
principe, il est attentif aux déve- 
loppements de la communication 
audiovisuelle, il reste dans 
l’expectative tant que le gouver- 
nement n’aura pas pris — no- 
tamment pour le satellite de 
télévision directe — d’options 


CLAUDE D URI EUX. 


lèe, selon M. Sabouret, dans des 
habitudes et des structures fnsti- 
iuHonnelles. Une sorte de minis- 
tère » aussi inutile que ooûteux. 

Le plan de redressement visera 


par M. Sabouret : 10 % d’abatte- 
ment 6ur tes salaires bruts du 
groupe dépassant 350 000 francs. 
« Le ratio entre productifs et im- 
productifs est mauvais», ajoute- 
t-il, en précisant qu'à ce train -là 
on était en train de faire « Manu- 
livre». On prévoit que sur tes 
quatre cent un postes supprimés 
— mais qui ne le seront pas avant 
i- moins, avec 


cent quatre-vingt-neuf auront 
lieu dans les services centraux, 
c II s’aqtt de redonner aux pro- 


tonneau des Danaïdes du groupe 
et de préserver tout ce qui est 
créatif. » 

Dans le secteur imprimerie, oû 
la situation reste fragile. « tes 
plus grosses difficultés sont der- 
rière nous. » le groupe prévoit 
l’achat d’une nouvelle rotative 
(dans la perspective du regrou- 
pement des titres du groupe Fili- 
pacchi i et des investissements de 
l'ordre de 150 millions à 20D mil- 
lions de francs dans tes trois 
prochaines aimées. En ce qui 
concerne le personnel technique, 
seuls les cas de départs volontai- 
res et de préretraites sont envi- 
sagés comme pouvant donner 
matière à négociation. 

Dans ce tableau assez optimiste 
de la situation de Hachette. 
IL Sabouret souligne cependant 
une ombre majeure : te. distri- 
bution. En 1980, le centre de 
Maurepas (Centre de diffusion 


M. AUROUX 
(ministre . du travail) 
SOUHAITE UNE «TABLE RONDE» 
SUR L'AVENIR DE MANUERANCE 

(De notre correspondant.) 

Saint-Etienne . — M. Jean 
A m'orne, ministre du travail, 
conseiller général et maire (PJ3.) 
de Roanne, qui avait reçu le 
matin même à Parts une déléga- 
tion de la S.C.O.PD. de Manu- 
f rance, s’est déclaré, vendredi 
12 juin, à Saint-Etienne, favo- 
rable à une «table ronde» avec 
tes autres ministres concernés, 
celai de l’industrie notamment, 
afin « que la solution à mettre en 


des salaries, qu’on 
engager sur des chemins gui ne 
seraient pas assurés ». L'Etat ap- 
portera son concours « sous la 
forme cT expertises d’un certain 
nombre d'entreprises en difficul- 
tés, y compris Manufrance» a 
déclaré Ml' Auroux, qui n’exclut 
pas une intervention financière 
de l'Etat pouvant prendre la 
forme d’un doublement du capital 
de la coopérative. 

La création de la coopérative 
Manufrance, née dans un contexte 
particulier, offre actuellement la 


plan du montage financier et 
juridique et aussi sur le volet 
social ». Le ministre faisait allu- 
sion au sort des anciens salariés 
et de ceux qui ne sont pas entrés 
dans la coopérative. — P. C. 
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CRÉDITS , CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 
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BOURSE DE PARIS 

SEMAINE DU 0 AU 1& JUIN 

Nouvelles appréhensions 

A PRES avoir pardn 7% environ la aamaîno précédente, 
les valeurs françaises sont restées stables, es moyenne. 
Mais après une hausse initiale, elles ont fortement 
fléchi à rapproche du week-end et du premier tour des 
élections lé g islatives, qui a réveillé les appréhensions de la 
corbeille. 

Là Bourse de Paris, à vrai dire, restant & l'affût de 
toutes les informations — y compris les pins contradictoires 
— qui ont pn circuler «sous le manteau > (réglementation 
obfige-J. s'est bornée, an long de ces quatre séances, & 
deux activités > supputations et règle à calcul. 

Dans r attente du scrutin, les opérateurs se sont efforcés 
de déterminer, de lonr en Jour, les chances des uns et des 
antres an for et à mesure que circulaient, dans les travées 
dn palais Brongniart, des « fourchettes» d'intentions de vote 
que chacun savait pourtant impossibles k vérifier. 

Tant pis! L'essentiel était d’occuper les esprits et on 
comprend d’autant mieux que les assemblées générales des 
sociétés, qui sont légion en cette période de Tannée, ne 
suscitent qu’une indifférence polie. Certes, on pose bien 
quelques questions sur les répercussions des dernières 
hausses du SMIC et on prête une oreille attentive aux 
déclarations des présidents de sociétés « natinnaHsables » ; 
sans pins. A quoi bon se replonger dans de savantes analyses 
financières tant que l'essentiel n’aura pas été réglé, à 
savoir les orientations du futur gouvernement tel que le 
modèlera la sanction des ornes? 

Le déroulement de cette semaine est tout à fait repré- 
sentatif de cet état d’esprit Bien orientée mardi et mercredi, 
la cote r éagi s s a i t favorablement à certaines rameurs Taisant 
état d'une remontée de Tex-majorité dans les intentions de 
vote. Dotée, actuellement d’une sensibilité k fleur de peau, 
la Bourse enregistrait une hausse de quelque 4 % en Tespace 
de deux séances, un redressement technique d’autant mieux 
accueilli qu’il survenait après le vif repli de la semaine 
précédente. Etait-il normal, pour autant qu'on relève des 
gains de 7 % sur certains titres de nationalisâmes, tels que 
Thomson-CLS-F., avions Dassault et quelques valeurs ban- 
caires dont la cotation dot être différée en raison de 
Tabondanoe des achats? Les professionnels en sont encore 
à se poser la question-. . 

Le timide retour sur le marché de quelques courageux 
clients privés, voire étrangers, ne suffisait pas & expliquer 
cette petite flambée des cours, sortent sensible mercredi, 
alors que les investisseurs institutionnels étaient toujours 


Bourses étrangères 


les boursiers ont accueilli avec à 2®, 70 minions de titres contre 
satisfaction les prévisioiis des eeo- 256.22 minions la semaine pr éco- 
nomistes salon lesquelles U I ai lait dsate. 


S Juin 12 Juin j 
32 5/8 315/8 


Port 231/2 

General Electric ... 66 

General Foods 31 7/8 

General Motors .... SC 

Goodyear 17 5/8 

LBX. 581/4 

LT T 32 1/8 

Kennecott (1) .... — 

Mobil OU 55 2/4 

Pfl*er 53 5/8 

Sc bip en berger ..... 97 3/4 

Texaco 341/4 

U-A.L. Inc. 301/4 

Union Carbide 571/2 

U.S. Steel 28 S/8 

Westinghouse 321/2 

Xerox Corp. 57 5/8 

(1) Par suite de son a 
par soblo. l'action Kennec 
retirée de la cote. 


tut>uK> os prerosion, iss amenés, 
pétrolières et vaJema charbonnières. 

L'Indu» KlkkSl - Dow Jones du 
13 Juin s'inscrit & 7 649.44, en pro- 
gression de 246*7 sur samedi dor- 


5g ressortant & 334 millions i 
51 j/4 contre 400 millions pour la 
99 3/4 précédente. 

Coure 

- — , J 29 S/8 5 I nln 

Union Carbide 571/2 60 1/4 

U*. Steel 295/8 30 5/8 Canon 

Westinghouse ...... 321/2 29 1/8 FuH Bank aaa 

Xerox Corp. 57 5/8 551/2 Sonda Motors 1150 

.... Matsushita Electric 1650 

(1) Par suite de Bon absorption Mitsubishi Beavy . 298 

par Soblo. l’action Kennecott a été Son J Corp. 5 399 

-- Toyota Motors 1996 


FRANCFORT 
Très bien orienté 


finances publiques, la Bourse de 
Francfort est restée crée bien orien- 
tée tout au long de la s em aine, les 
investisseurs se portant acheteurs 


Les titres français sa sont rela- 
tivement bien comportés en dépit 
des potes sables en On de semaine, 
et le «a"** obligataire, d'autre 
part, a tiré bénéfice du recul dea 


LONDRES 

; Repli 

I La bonne orientation initiale do 
la cota, motivée par l’espotr d'une 
. stabilisation des tans d'intérêt 
ontrs-Atlan tiqua, n'a pn se main- 
tenir et le Stock Bxch&nge a mar- 
qué on net repli en fin de semaine 
sons l’effet de nouvelles émissions 
sur la marché et de l'aggravation 
dn conflit des fonctionnaires. 


sur les emprunts allemands. L’indice 
de la coomersbank s'est établi ê 
732,4, le U loin, contre 715* le 


valeurs Industrielles ont été teintée 
d’irrégularité, an même titre qa 
les fonda d'Etat où la résistance i 
cependant prévalu. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


L.A CRISE POLITIQUE EN IRAN 


AU SALON INTERNATIONAL DU BOURGET 


0! * 


I. Boni Sadr quitte sa résidence pour échapper 
à un «coup d’Étut rampant» 


I < Les industriels français de l'aéronautique sont et seront 
toujours des partenaires sûrs et fiables à l'exportation » 

déclare M. Mauroy 


parti polonais ; libre opinion : 
« Bonne chance «, par Pierre 
Hassner et Paul Thibaud. 

3. PROCHE-ORIENT 

Apres le raid israélien contre 
Tamuz : libre opinion : « Compren- 
dre plutôt que condamner -, par 
Amar Maury. 

1 ASIE 


De notre envoyé spécial 


rears de l’événement Quelques 


Peu après. U faisait diffuser 


policiers montaient la garde, fu- 
sil-mitrailleur an poing, dans les 
Jardins qui entourent le résidence 


dé commandant en chef des foroes 


proclamation appelant le peuple 


armées.) 

• M_ Banl Sadr est l’objet 
d’s un coup d’Etat rampant * 


« En ce qui concerne les 
exportations de matériels mili- 
taires, je voudrais souligner 
que nos engagements inter- 
nationaux conclus dans le 


dont la dernière phase mise i 


La plupart de ses proches col- 


cTasnaut de la présidence, et a son 


4 à 7. La préparation des élections 
législatives. 

5-6. Situations électorales. 

7. m Les recettes du marketing politi- 
que • (II), par Laurent Greilsamer 


occupation par les pasdarana 


Se sont-ils réfugiés dans la clan- 


( gardiens de te révolution) noos 
disatt-11, avant d'ajouter «Le 
ptre est que le président risque 


lant le péuple * à la résistance *. 
L'ordre de grève généxkie' lând'é 


dans sa ville natale de Kama- 


dan ? Personne n 'était en mesure. 


annoncer cm tel drame. Les quel- 
que deux cent mille fidèles qui 
avaient assisté à la prière du 
vendredi s'étalent déjà, disperses 


suivi, le bazar fonctionnait nor- 
malement en On de matinée, tout 
autant que l’administration de 


dans l'ordre, aucun slogan hostile 


revanche, aucun des proches col- 


radios étrangères ont eu connais- 
sance de la disparition de .eur 
président. Radio-Téhéran a seu- 


dans l'ensemble de la capitale 


infime titre que pour les 
affaires commerciales, seront 
respectés», a déclaré, ce 
samedi 13 foin. le premier 
ministre, M. Pierre Mauroy, 
qui a présidé Je déjeuner offi- 
ciel du 34* Salon International 
de raérbnaûààque et de Fes- 
paca an Bourget. «Je veux. A 
cet égard, démentir de façon 
formelle les mensonges et les 
fausses rumeurs qui ont été 
répandus à ce sujet et réaf- 
firmer, de la manière la plus 
nette, que la France et les 
Industriels français sont et 
seront toujours des parte- 
naires sûrs et fiables. » 


utilisations des moyens spatiaux sont 
susceptibles de se confirmer fabri- 
cation de matériaux en apesanteur, 
biologie, domestication de nouvelles 
énergies. L’Etat, dès à présent, 
encouragera un effort sérieux de 
recherche sur ces au/eta ainsi que 
sur les technologies qui seront 


lemezit annoncé que le cabinet 


fonctionnaire de permanence Le 


de la République serait destitué pas quitté Téhéran mais il était 


dans les formes strictement 


chef de l’Etat, assurait-il, n'avalt 
pas quitté Téhéran mais il était 
« provisoirement absent de chez 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


Le séisme dans le sud du pays 


Après avoir visité les stands de la 
Société nationale des Industries aéro- 
spatiales (SNIAS). de la Société na- 
tionale d’étude et de construction 
des .moteurs d'aviation (SNECMA) et 
des entreprises privées Oassauff- 
Breguet, Thomson-C.S.F. et Matra, 
M Mauroy a rendu hommage à la 


Les choses se gâtèrent tard dans 


son de l'impuissance des diri- 
geants à résoudre les problèmes 
do pays La politique économique 
du gouvernement aggrave la 


LA VILLE DE GOLBAFT 
EST ANÉANTIE 


France-Presse et de Reuter reçu- 


• Le comportement des din- 


bien dans le style du chef de 
l’Etat, verbeux et parfois confus, 
vraisemblablement rédigé sous le 
coup de l'émotion. Le texte pour- 
rait être paraphrasé de la manière 
suivante : 

• Le président Sont Sadr n’a 


géants risque de discréditer la 
religion pendant au moins un 
siècle « Que de crimes sont com- 
mis au nom de l'islam a. écrit 
notamment M Boni Sadr. 

• Le gouvernement résiste à 
tort â une s solution politique a 
au conflit armé qui oppose l'Iran 
à l'Irak : M. Bani Sadr fait état, 
à ce propos, d'une proposition, 
raisonnable à ses yeux, que lui a 


laissaient penser, la ville minière 
Ker man a été épargnée par tes i 
coasses stsmJqaes qal sont en rêva 


che ravagé plusieurs villages de cette 


présentée la mission de bons offi- 
ces des pays non alignés, si le 
gouvernement persiste dans son 
intransigeance, fait-11 remarquer. 


« vitalité » de ces sociétés * actives, 
performantes ei qui exportent. ■ « Le 
développement des entreprises indue- 
•rieilas et la diffusion du progrès 
technologique constitueront une des 
grandes priorités du gouvernement 
que fai f honneur de diriger ». a 
expliqué M. Mau/oy. 

« Dans le domaine militaire, notre 
Industrie a pour premier oblectff de 
réal/aer les matériels nécessaires 
pour assure/ à îotre pays une dé- 
fense Indépendants, tant dans te 
domaine des armements stratégiques 
essentiels 6 notre force de dissua- 
0 / 0.1 que dans celui des armements 
gui équipent nos forces conven- 
tlonnelles « 


ÉQUIPEMENT 


a accordé sa confiance, n conti- 
nuera à lui dire toute la vérité, 
quelles qu’en soient les eonsè- 


il finira par accepter s des condi- 
tions (de paix) déshonorantes ». 
comme U en a fait l'expérience 


' premier ministre iranien, M. 3 


selon le Croissant- Bonge - l'égal 


lent de la Crois -Ronge. — été déga- 


quera pas de 6’intenslfier. 


il- d’anéantir V agresseur, souligne le 1 


Puis le premier ministre, è propos 
des matériels de I 1 espace, a expli- 
qué : • Etre absent de ces domaines 
noua conduirait à un retard Inéluc- 
table par rapport é ceint quf y ont 
déjà pris place oiLqut. se préparent 
6 y entrer, et dont noua serions, au 
mieux, les sous- traitants. La gouver- 
nement portera donc le Plus grand 
Intérêt au développement des pro- 
grammes spatiaux (...) A r horizon 
des années 1990-2000, de nouvelles 


nécessairement >es plus innocents ■ 


L'agonie d'un enfant 


RADIO-TELEVTSION (10) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (17) 
Etétromanie ■ Loto r Météo- 
rologie ; Mots croisés ; 


Le ton monte entre les États-Unis 
et ses partenaires commerciaux 


De notre correspondant 

a suivi, en ralt-il aux journalistes. On le 


Toute (Italie a suivi, en ralt-U aux journalistes. On le 
direct à la télévision, depuis rit. les éoouteurs sur lœ oreilles, 
le 10 iuln. l'agonie d’un enfant adresser des paroles d’encouxa- 


d e six ans. AlTredo RampL ge ? en . t “ P?^ Alfredo. 
o^ n Jitr.nr>s n « b e im , Apres plusieurs tentatives In- 

empnsonne dans un puits fructueuses pour approcher l'en- 
artêsien. non loin de Rome, fant les pompiers avaient décidé 


& plusieurs dizaines de mètres dans la nuit du 11 juin de forer 
de profondeur. En dépit de un second puits â quelques mè- 
leurs efforts, les sauveteurs pour tenter ensuite de rejoin- 
□ 'étaient pas parvenus, ce Alfredo par une galerie 

samedi en fin de matinée, a m'iL Q '£ fmtoTS 



J étalent â moins de 1 mètre, l’en- 

P approcher suffisamment çriig^a £ nouveau, tombant à 

pour le sauver. Il ne donnait go mitres de profondeur Tout 
plus signe de vie. était à recommencer. B fallait 

_ . , , . _ faire d’autant plus vite qu’AIfredo, 

ta ^2 m ^«i. PBnda 5l ï Plus de deux ravitaillé grâce â un tube par de 

ip rfîifmA 'îrApfwS!? leau 5ncr ^ e - commençait à don- 
attention sur le drame d Alfredo. ner ci onpq Hp Fa i n T ^y .ro 

a 1 ^nfnnripîir °rf J,lln Oans la “nuit du 12 au 13 juin, 

a 36 mètres de profondeur, dans attaché oar les oieda. un soéléo- 
un puits artésien situe prés de rfiffit pluSÏ à’ affir 

FrascatL dans la banlieue de Alfredo. mais l'enfant lui glissait 
Rome Le puits était trop étroit des mains, recouvertes de boue. 

™ L’étroitesse du puits rendait très 
i^ Klr 5?^ O®™ 0 - 00 difficile le travail des sauveteurs. 
_ teia ®er descendre on L’atmosphère était celle des 
P®^ Elq Ji e ’ , e -î ours ou! suivirent le tremblement 
scandale de la loge maçonnique de terre qui dévasta n ta lie du 
^£- J.*® otages aux mains Sud le 23 novembre 1980. Et cer- 

des Brigades rouges, passaient au tains se demandent ne s’aris- 
second plan, et des millions de sait pas aussi, en Taisant le mixl- 
télespectaceuis suivaient en direct muo mur Alfredo. d’exorciser la 
heure par heure Les tentatives ta- culpabilité ressentie pour tout ce 
fructueuses de sauvetage, le ri- qn l n’avait pas été fait et les 
sage éploré de te mère criant retards dan 3 les secours après le 
5, ‘ ®7 te fîf “L dn , i * Alfrj- séisme, ce qui causa la mort de 
“•VPA At/reaino / » Grâce a .un centaines de victimes supplémen- 


micro descendu dans te puits l'or 
pouvait entendre l« r-ri« et. '« 


I pouvait entendre les cris et les 
halètements de l'enfant. 

Ce spectacle presque insoate- 
nable explique en grande partiel 


l'émotion qui a saisf tout le "pays. Ancien vice-président 

Le Comere Deüa Sera, qui. j ■ n* j.i* j'é < 

comme tous les autres quotidiens üÇ 12 KepiIulIQUe G £§YPîe 

de la péninsule, a consacré, le 

13 juin. l'essentiel de sa première 


cinquante miiiinnq d'Italiens s. j 


Le quotidien communiste rünitài 


n'a pas été en reste, et. en réponse président de la fzépabUgue, est 
aux lecteurs qui s’étonnaient de décédé le vendredi u juin â l’fige 
VOIT leur journal entraîné, lui de quatre-vingts ans. Vétéran de la 
aussi » par la mise en scène ezas diplomatie égyptienne. va«*i 
pérêe des mass media», le direc- avait commencé sa carrière sons le 
te ur se demandait, dans un ra * Fooad et ravait concinoéc sons 
éditorial. « pourquoi Cabstraite 1* roi Faroofc 21 fut ensuite, pea 


A cinq semaines du sommet 
d'Ottawa, qui réunira les cbers 
d’Etat ou de gouvernement 
des sept grands pays indus- 
trialisés. la tension, alimentée 
par le débat sur les taux d’in- 
térêt américains, monte entre 
lee Etats-Unis et la CJE.EL, au 
sein de laquelle la France est 
tour h tour accusée et accu- 
satrice. Ainsi, dans le conflit 
sur les crédits à l’exportation, 
le sous-secrétaire au Trésor, 
M. McNamar, vient de 
condamner les faibles taux 
pratiqués par certains pays. 
Dans une intervention laite â 
Cannes devant des investisseurs 
— dont la texte a été diffusé à 
Washington. — le responsable amé- 
ricain a sévèrement mis en garde 
Iss partenaires des Etats-Unis contre 
les risques d'une guerre commer- 
ciale. - Si des progrès, a-WI dit. 
ne sont pas enregistrés rapidement 
sur la question des crédits, nos 
concurrents découvriront que nos 
ressources et notre détermination 
sont bien plus tories que les leurs. • 

A ce propos, M. McNamar a sou- 
ligné que la réduction du budget de ' 
la Banque Expo rUm port ne devait 
pas être considérée comme un 
• désarmement unilatéral ». Las Etats- 
Unis continuent au demeurant à 
demander, dans le cadre des négo- 
ciations qui se déroulent périodique- 
ment au siège parisien de l'OCDE, 
une révision en hausse des taux 
d'intérêt sur les crédits â l'exporta- 
tion et la mise en place d'un sys- 
tème d’indexation de ces taux sur 
les cours du marché. 

En attendant, alors qu'une nou- 
velle impasse des négociations a été 
constatée en mai (/e Monde du 
1S mai), les Etats-Unis ont durci leur 
position. Après avoir décidé d’accor- 
der des crédits pour une durée plus 


longue que celle Fixée par l'arrange- 
ment International actuellement en 
vigueur. Ils ont franchi un nouveau 
pas La commission bancaire de ta 
Chambre des représentants vient 
d’approuver la création d’un Ponds 
de 1 milliard de dollars pour lutter 


l'exportation, au cas où Paris 
n'accepterait pas de les réduira Ce 
tonds, qui serait mis â la disposition 
de r Expo rt-lm port Bank' à compter, 
du i v octobre, accorderait aux 
exportateurs américains en concur- 
rence avec des Français las mêmes 
avantagea que ceux consentis fi cas 
derniers. 

Face à la fermeté américaine, les j 
pays européens ne paraissent pas 


cri ml nation à l’égard des homo- 
sexuels des deux sexes Dans une 
noce adressée le 12 juin, an direc- 
teur général de la police, le mi- 


d« la police de surveiller les éta- 
blissements ouverte au public et 
susceptibles de troubler tordre. 


son aucune suspicion, ne saurait 


des personnes en /one- 


préts fi adopter r- attitude communs 
et ferme • souhaitée par M. Delors 
(le Monde du 13 juin). Du côté 


de leur seule orientation 


protectionnisme -, comme repré- 
sentant personnel de M. Mitterrand 
pour la préparation des sommets 
économiques, semble marquer une 


de sa a satisfaction » à l’annonce 
mesures. Selon le 
C jE:£' R ‘ H - * m tenues spécialisé, 
officieusement appelé s groupe de 


certaine détermination française. 


ut iKuraserneni appelé ■ groupe (ta 
contrôle des homosexuels ». était 
jusqu'ici en plaoe à la préfecture 
de police de Parts. A la préfecture 


LE GISEMENT CHARBONNIER 
DE LADRECHT 
VA ÊTRE EXPLOITÉ 


on Indique que oe service existe, 
maie se borne à contrôler exclu- 
sivement les établissements reoe- 


flrme la version du C.DAR.B 


Plusieurs milliers de personnes 
ni participé I« 12 Juin » la « («te 
le la victoires organisée pour cétê- 


bonatat de Uâxecht, dans le Gard. 


le numéro du •Monde* 
daté l z iuln 1981 a été tiré 

à 586888 exemplaires. 


allaient être « en _ 

treprts a. L'accord défi ni tir devrait 
être signé lundi 15 juin. 


conscience d’un grand nombre de ûant doue ans. ministre des affoi- 
tragédies dans le monde devrait fe * étrangères do président Nasser 
atténuer en nous l’émotion pour pals son conseiller diplomatique. Le 


Au cous de la manifestation, 
M. Henri Krasnrtl. secrétaire cooffi-' 
déni de la C.G.t„ ■ évoqué au 
puits D estival, (a lutte menée pu 
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la C.G.T. en déclarant ; « Ladiedrt 
n'fitalt pas le meilleur ni i« ping 

riche des gisements fronçais 
e«a» wm Hnau 

défendre le mieux, et par lâ même 
le charbon fronçai*, s 


B le DERNIER 

braun 

*2000 UNIVERSAL' 

SECTEUR ÉT ACCUS 
SANS FIL 

rtlousi— msoms étectriqw» 

~ EN VENTE CHEZ 


lesucct’s ms 


nécessaires i cette époque dans 
des domaines tels que les structuras 
de satellites, la robotique spatiale 
ou les énergies embarquées. Notre 
pays doit réfléchit à la meilleurs 
façon d'être présent sur cas cré- 
neaux an coopération avec ses par- 


Evo quant te domaine de r aviation 
commerciale. M. Mauroy a déclaré : 
* accord avec les gouvernements 
associés, le prends acte avec satis- 
faction. au nom du gouvernement 
français, de la décision positive tf Air- 
bus-Industrie et de ses partenaires ' 
de proposer rA-320 è la vente, dans 
des oondrtions techniques et com- 
merciales maintenant bien définies. 
Cest également ta raison pour 
laquelle te déclare que ie gouverne- 
ment français est orêt. à le demande 
des Industriels et ai la réponse du 
marché est positive, à apporter son 
soutien au programme 4-320. - 
Dans sa conclusion, le premier 
ministre est revenu, en ces termes, 
sur ta volonté du gouvernement de 
développer une - industrie aéro- 
nautique civile, grâce à des entre- 
prises compétitives ei dans le cadra 
d"ung économie ouverte > 

• Exportatrice è plus dd 80 V 0 , a 
expliqué M. Mauroy, la saule cons- 
uuctlon aéronautique civile doit ap- 
porter é notre paya, pour les cinq 
ans A venir, un gain ne. an devises 
très Important Elle emploie autour - 
d'hu i trente-cinq 'mille personnes et 


• te ne! reculé* f 

• L U N M . qm n 

• Î56 sièges s«r < 
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• -‘••Mite* 
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STb créera, d'ici ù 1985. dix mille à 
quinze mine emplois nouveaux si 
ron dent compte des petites et 
moyennes entreprises qui travaillent 
pc* r elle, en sous-traitance, dans 
r ensemble du tissu industriel fran- 
çais. Les brillants succès de ta 
construction aéronautique cMle ne 
som pas dus. comme certains vou- 
draient la taire croire, à une puhriqua 
laxiste en- matière de crédit à r ex- 
portation, mars aux mérites propres 
de ode productions, qui rèoondem 
parfaitement aux exigences des uti- 
lisateurs. La vérité. d’ailleurs, 
m'oblige à dire à ce sulet que ceux 


Spet tmrn to kmg 


^ m. r r* 
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M. Gaston Defferre vient de 


dominant 


DIDÏER'NEVEOR 

REPARATIONS IMMEDIATES 


Pour protester contre la non- 
exploltatlon du gteemeux de La- 
dreeht, les misttus de lu C.G.T. 
occupaient depuis cinq mots le puits 






